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loi Scott a etc vot<-c dans le comt«* de 
.hicoutimi, par une majorité de 5ôu voix.

M. C loutier, ancien forgerai et résidant 
dans la paroisse de l'Aube KiViere e>t mort 
aubitemcnt ncinq heures samedi soir.

Ordre de cesser le« hostilités a ete donné 
^ l'amiral Courbet et au general de risle. 
au Touquiu.

L'honorable M. Roval est arrive, a Ot­
tawa, hier soir, de Winnipeg cia Mon
real.

L» gouvernement français a résolu de 
ct«e» ’**ux di\isions nou\elles pour le ser 
vice .« u Tonquin.

On énonce la mort à Concord. New 
Hampshire, de Mme Lorey Glover. ag«-e de 
lud ans et J jours.

Lépicier Hobinson. de Flushing, est con 
damne a ÿlnu d'amende pour avoir vendu 
de la margarine.

Les frères Harry et Benjamin Fuller ont 
*-u* tues dans un occident de chemin de 
fer à Indian Creek, Maryland.

Le negre Hiehard Frazer, qui avait tue 
un autre negre. a ete pendu légalement a 
C narleston, C'aro due du Sud.

Il y aura le dimanche, l'J du courant, or 
dination d'un diaere et de deux prêtres a la 
basilique de Québec.

Le comte Paul Shovalofl* a été nommé 
ambassadeur russe en remplacement de feu 
le prince Orlotl'.

Les conservateurs anglais ont résolu de 
* < pposer énergiquement a l'emprunt égyp­
tien de quarante cinq millions.

M. R. C. Scott, de la Hanqne des Mar 
chauds, à Québec, est nommé gérant de la 
même institution, à Renfrew.

•Tas. Ellis et Cie., marchands de farine, 
de Bradford, Angleterre, sont en faillite. 
Leur passif est de ÿdüJ.WA).

I u état préliminaire de la Banque Na­
tionale d’Kchauge de Norfolk, Ve., montre 
que son passif est de è4,ÜÜS,üUU.

l)eux enfants qui viennent de mourir à 
Cleveland, sont supposes avoirsuecoml»e au 
choléra.

Le juge en chef Morgan, de l'Idaho, a dé­
cidé que les Mormons ne pouvaient serv ir 
comme jurés.

Lord Selkirk, membre de la chambre des 
lords pour l'Ecosse, est mort, il otait m- le 

avril IjW.
.Tames I). Fish a été trouvé coupable sa­

medi a New York de détournement «le 
fonds au préjudice de la Marine Bank. La 
sentence a été remise a plus tard.

Frank Rankin, fameux fabricant «le ba­
lances de Shelby ville, Ky, a t*té condamné 
Samedi au p«*nitencier pour la vie, pour 
iivoir assassiné Martin Cody, en iNKL

Robert Wilson, trésorier du township «le 
^ ash'ington, Ohio, s’est riarnb»* la cervelle. 
Il avait spéculé sur le blé et avait beaucoup 
perdu.

Le general Ricci a informé le gouverne 
ment italien que Massouah est le point le 
plus important de la Mer Rouge et que 
i Italie doit le garder soigneusement.

M. Ambroise Coulombe de Rouses Point 
a accepté une position, a St. .lean, P. Q.. 
tie la compagnie du chemin de fer du Grand 
Tronc.

Les cultivâteitN disent que cette année, 
la saison des sucres sera de couru* durée, a 
raison de la grande abondance de neige 
dans.les bois.

T. Hoban, agent de la station du Lehigh 
Yullay à Penn Haven, Pennsylvanie, a été 
tué de deux coups de pistolet,* dans la sta 
lion, par un Hongrois en état d’ivresse.

Le Gaulois annonce que le général Bour­
baki a accepte la candidature sénatoriale 
dans les Basses Pyrénées, en remplacement 
de M. Michel Renaud, républicain, décé«h*.

Une dépêche de Suakim mande que les 
hommes d'Osman Digna n’ont plus de pro­
visions et sont forcés de se nourrir tic cha­
meau.

Les journaux de Berlin commentent le 
fait que la reine Victoria iFa pas envoy** ses 
félicitations au prince deJJisinark, lors du 
dernier anniversaire de sa naissance.

L'édition populaire d«*s “ lettres de la 
princesse Alice,” et les nouveaux mémoires 
de la princesse Christian n'ont obtenu au­
cun succès.

Un soldat de la citadelle de Québec, 
nommé Nugent, s’est blessé accidentelle­
ment au bras, hier, en déchargeant un' re­
volver.

La congregation des Rites a agréé la re­
quête de la tribu tics Sauvages dits Têtes 
Plates, demandant ht canonisation dos 
martyrs Jésuites, massacres par les Iro­
quois, en 1548.

Une petite boite remplie de dynamite 
et munie u l'intérieur d'un mouvement 
d'horlogerie destiné a déterminer une 
explosion, a été adressée a M. de Bismark. 
La police a réussi a prévenir tout acci­
dent.

Le gouvernement anglais a demandé d’en­
voyer le vapeur AUrt, qui a servi h l’expé­
dition d«* la Baie d'Hudson, a Halifax, où 
les autorités anglaises le re«vevront. \.'Alert 
a fait voile de New-York pour Halifax, sa­
medi.

MM. Janovvay & Cie., dont la fabrûjuo de 
papier a New-Brunswick, N. J., est deve­
nue la prise des flammes par suite «l'un jet 
d’huile enidanunée «*ehappé d’un train du 
chemin de fer «h* la Pensylvanie, a intenté 
une action de 33U0.UUÜ contre la compagnie.

Toutes les filatures de Fall River à l’ex­
ception del’Union ont signé one convent ion 
pour fermer leurs etablissements pendant 
quatre semaines d’ici au 1er de juillet. Plu­
sieurs filaturesde New Bedford. Lowell et 
du Rhode Island feront de même.

Une dépêche de Haiphong mande que le 
général de LTsle attribue les derniers évé­
nements à un transfert du commandement, 
nécessité par le** blessures du général N«* 
grier, a des mains non préparées, et il «*st 
surpris que l’ennemi n’ait pias poursuivi les 
Français.

Le Journal des Débats parlant «le la sup­
pression du jotirnal français. Lr Bosphore 
Egyptien du Caire, déclare que cet acte 
est un outrage «*t il demande réparation. 
J/Angleterre, dit-il, est moralement res­
ponsable de cet acte.

Uu nommé C. E. Beebee et Minnie Hil- 
derborant, ont été arrêtes samedi soir, à 
Toronto, sur l'accusation «le s’être appro­
priés plusieurs milliers de piastres, au pn*- 
Judice de la maison Shiudleret Cie, de Port­
land, Oregon.

Un télégramme «le Lynchburg, Virginie, 
annonce «ju’il a neige, samedi, en cette ville, 
depuis le point du jour jusqu'à midi. Une 
autre dépêche signale une violente tour 
mente de neige à Petersburg, dans le même 
Etat. lai chute de neige avait été précéd«*e 
d'un orage de pluie.

Une femme du nom ie Mary Jane Camp­
bell, vieille habituée de la prison de Que­
bec y est d«*eéd«*e a deux heures, samedi 
matin. Cette femme était àgee de 83 ans. 
Elle avait ete envoy»** le 2 avril courant en 
prison, sur sentence du recorder pour 10 
jours.

M. Elizé Iy»pondre, âgé de <’7 ans a été 
trouve mort dans son lit samedi matin. M. 
lyvgendre demeurait nu No. 172 «h* la nie 
Richelieu, an faubourg Saint Joan,Quebec, 
«vec une de ses nièces (lu nmn de Louise 
Plamondon. 1^* coroner Belleau est aile 
tenir une enquête.

La circulaire reçue à Toronto, samedi, du 
p rant general du Grand Tronc, informant 
tous les employes dont les salair. s depas 
sent la somme «i'* ïmvm. que ces ni«*mcs sa 
Inires m rent nsluits de b* pour cent et «h* ô 
pour cent de ceux oui reçoivent «h* s;t7<*a 
cfit"), a été discute* nier par les homines, qui

LA QIESTIOX AMLO-RISSE.
L AiiüjHtTrt* #*! la Ru>>ie confi- 

linurnt le* préparatif*.

L’ANGLETERRE FORMULE SES 
DEMANDES

lai Itussie soiiiitttM* de sc retirer du 
territoire» en litige.

RAPPORT DE LA BATAILLE PAR 
KOMAROFF.

Le* ports russes mis eu £tat it 
eleuse.

iilit manifeste uu grand uievuui«uteuu*ul.

Londres, 11—Les offres,de service pour le 
cas d une guerre avec la Russie arrivent de 
tous côtés. Les dépôts de recrutement 
à Londres sont littéralement assiégés 
par les volontaires désireux de prendre 
du service dans l’armée anglaise. Tous les 
chefs d'escadre ont reçu ordre de se tenir 
prêts, celui de l'escadre de la Méditerranée, 
en particulier.

Un ordre formel a été envoyé au vice- 
amiral Hay, commandant du contingent de 
la Méditerranée, de tenir sa flotte prête.

I.C gouvernement a j»ris um» position ré­
solue vis-à-vis la Russie, au sujet de l'inci­
dent de Penjdeh.

Tout d’aUird, M. Gladstone s’est l>orm* a 
demander des explications au sujet de l’at­
taque du général Koniaroff contre les Af­
ghans.

M. Gladstone semblait croire tout da- 
bord ù la sincérité de la Russie quand 
elle protestait de ses intentions pari 
tiques. Siibs«*quemment. lorsqu’elle «ut 
répondu quelle donneraitdes explications 
au sujet de l’incident de lYnjdeh «les 
qu’elle en aurait reçues du general Ko 
marotf. Lord Gladstone demeura con 
vaincu que la Russie voulait simplement ga 
gm*r «lu temps, il chargea en eoiis«* juence 
n* baron de Staël d’informer le (’/arque
quelles que fussent les expirations du ge
lierai Komaroll’. il faudrait a la Russie reti 
rer ses troii|H*s «les positions quelles oc 
cupent aujourd’hui dans l’Afghanistan et 
évacuer tout h* territoire dont la propriété 
est contestée.

H ,*st dillieile «le croire que le l’zar desire 
re« llenient un reglement a l’amiable.

Dans une conference avec les représen­
tant!! des différentes puissances européen
nés. Lord G ran v i lie a ih*clare que le gouverne 
ment était decide de mettre tin aux négo 
ciationsavec la Russie a moins «jut* cette 
dernière ne garantisse que ces négociations 
ne seront pas mises en péril par «les hosti­
lités dans le territoire en litige. L’An 
gleterre, u t-il ajoute, ne saurait accepter 
les assurances données par la Russie qu elle 
m» désire pas la guerre. Il lui faudra éva­
cuer le territoire en litige.

Le comte Von Munster, ambassadeur 
d’Allemagne à Londres, dit qu’à Ja coulé 
rence sur la question Afghane, Lord Gran­
ville a déclaré «jue les moyens diplomati­
ques d’eviter la guerre n'étaient presque 
plus possibles.

Lonl Granville a dit «pie l’Angleterre ne 
croirait que la Russie veut réellement la 
paix «pie quand elle aura retiré scs troupes 
en deçà de la ligne tracée depuis Tépi a 
Sari.

M. Zebi a déclaré aux amliassades Aile 
mandes et Russes, «ju’il croyait 1; disput»*.
. litre la Russie et l’Angleterre rendue a sa 
derniere phase.

M. De Giers a offert de changer les lignes 
de la frontière de manière a inclure la mon­
tagne Parapamissus et les reculer dans la 
partie suggérée dans les propositions de M. 
Lessar«l.

Ceci est considéré comme une ruse pour 
modifier les effets produits par r&tta<iuedu 
général Koniaroff, et pour gagner «lu 
temps. Comme la demande de Lor«l Grau 
ville de retirer les troupes russes a étéfaite 
apres la réception de la proposition de M. 
De Giers, on est d'opinion «jue les proposi­
tions du premier ministre de la Russie 
n’ont fait aucune impression sur le gouver­
nement anglais.
La Russieet l’Angleterreentrctiennent une 

correspondance active avec les di fié rentes 
puissances et essaient de gagner respecti­
vement leurs sympathies.

Les dépêches officielles des Indes qui 
parlaient tant de la loyauté des Hindous, 
et de leur attachement aux Anglais, sont 
contredites. Les Hindous sont loin d étre 
aussi fidèlement attachés a l'Angleterre 
qu’on le pense.

La presse «le la population indigène est 
presque toute en faveur «le la guerre, mais 
plutôt par esprit de résistance a la Russie, 
que par esprit de loyauté à l’Angleterre. 
Ijii Tribune demande la formation d’une 
année hindoue, composée non de merce­
naires, mais de volontaires recrutés dans 
un but patriotique. 1a* Behar Herald de­
mande une levée de tous les hommes en 
Hat de jRirter les armes.

Le Times de Kuraehee insiste sur la réu 
nio.n d’un conseil de guerre à Calcutta, coin 
pose «les princes indigènes, pour adopter 
des mesures en cas d«* guerre et pour lever 
quatre* cent mille hommes pour résister à 
la Russie. Le madras Hindoo pr«*dit que 
la lutte «contre la Russie ne p« ut être soute­
nue avec suc«*«*s. a moins que les Indes ne 
prennent L» armes pour aider à l’Angle­
terre.

Plusieurs autres journaux du pavs com­
mentent la «pieaGon en ternies semblables. 
D’autres journaux suggèrent la formation 
d’une armée anglo-indienne, coniim* pr«*f,* 
rablc à une arnu e complètement indienne, 
a moins que cette derniere ne soit com­
mandée par desolliciers anglais.

Un considère que les Hindous ne se fient 
pas entièrement a l'Angleterre pour se pro­
téger. Il est «liffleile «le s’assurer jus([u'à 
quel point cette opinion est partagée.

I.ES TROUPES DANS LES INDES.

Le général Sir Donald Stewart, anticipant 
qu'il recevrait instruction «h* faire avancer 
toutes les troupes qu’il commande dans les 
Indes.aordoniu* aux corps d'artillerie main 
tenant stationnes dans les districts de Ko 
bat. Peshawur et lazar, de s’avancer parla 
voie de Quetta. Les mouvements des trou- 
jh*s anglaises dans les Indes sont tenus se­
crets. Un a appris cependant que plusieurs 
détachements sont d«*jà en route pour 
Quel ta.

Un a appris d'Odessa que ceux qui sont 
chargés du service des transj*orts sont ac­
tivement occupés à transporter «les trou­
pes et des munitions de guerre de Sèhasto 
|h»I et Ni«*olaie<f, a Batoum et a Pola. On 
est a construire d’immenses travaux en 
terre pour la défense de Batoum et «le Ni- 
colaielf. En meme temps on accélère le «lé 
part de toutes l«»s forces navales anglais«‘s.

Les achatsde croiseurs rapides et la cons 
truction de vaisseaux torpilleurs augmen­
tent tous l«‘s jours.

La liste «les vaisseaux de l’Atlantique ro 
tenus par l’Angleterre en cas de guerre 
C'-uiprend VArizona, VAloska, lV>r,pow,
YTtrunna, VUmbria, la Ville de Borne ex, 
VA tnerira.

Le departement de l’amirauté à décleé 
d’organiser un service considérable de vais­
seaux légers. Une partie de la flotte an­
glaise, qui est dans |<m< eaux de la Chine, 
a reçu ordre de se rendre à l’He Hamilton, 
qui commande l'entre* «le In mer du Ja 
tx>n. et commande en part u* la route vers 
les j»orts de U Russie sur l’Atlantique.

lyuidres. U—I>eux vaisseaux «K* guerre, 
nui étaient a Kingstown, ont reçu onire 
d«* sc r«mdre à Portsiinwith pour prendre 
des torpilles à leur !x*r«l. On rapporte qu'ils 
mettront a la voile immédiatement pour la 
Baltique.

Rawul Dinde. 12—Avant son départ, 
aujourd’hui, l'Emir a été décore «b* la 
Grande i’roi x de l'Etoile dos Ind«*«. Dans 
son a«lre*se aux officiers, il exprima l’espoir 
que 1 amitié entre I Afghanistan et les 
Indes continuerait, et la certitude uuc tout

l’Afghanistan accepterait l’aide des trou­
pes anglaises et Hindoue* pour repousser 
les Russes.

CONSEIL DE ÜtEKHE lll'&SE.
Rerlin, 12-Un raj>iK)r'e «ju’un conseil de 

guerre a « t«* tenu u St Pet* rsbourg, sous la 
pruaideuce du l'/ar.el qu il iioinma le geiu* 
ral Kouiarolf, ctunuiandant en chef dans le 
Turkestan et adonne ordre de lauctr ein 
qualité inille hommes sur U frontière Af 
ghane. i.a Russie ne ci*iieia pas un pouce 
de s<»u territoire, l^s arsenaux impi riaux 
4 Cronstadt et ailleurs travaillent avec la 
plus grande activité a preparer des armes 
et des munitions.

On rap|*orte que le général Obroutcheff 
oui a «i**f:«iî Monkhter Pasliaen ls77, |>r«*n 
dre bientôt le eotnniandenumt «ie toutes les 
operations militaires dan* le Turkestan et 
1 Afghanistan.

RAPPORT» DE LA RUSSIE.
Londres. 11. l^st-xplicut ions fournies par 

le general koniaroff établi ssent que ce sont 
U s Afghans «jui ont provoque la rencontre 
av«cl«-b Rusm 1. il'*! naturel de cette decla­
ration a été «-oiiipromis toutefois par la 
nouvelle *|ue Pcitjdeh a ete oeeu|K* par le 
col. Ali Klianol! le 2 courant. Le général 
Koniaroff pretend avoir *•'«• oblige «le faire 
occuper Peuideh |H.ur eiii|M*cher les Af­
ghans de piller les Turcomans.

lamdres. 12 la» ministre «le la guerre en 
Russie a udrcHN. au general Koniaroff uns 
lettre de félicitations lui reet'.nmandant de 
remercier les soldats au nom du (.’zar et de 
leur promettre une récompense.

Saint IVtersbourg, 12 — L'dÿicial Mes- 
sntjfr, pulUie le télégramme suivant du 
general Koniaroff, date du 1er Avril.

” la* 2*> Mars notre détachement s’est ap 
proche de Daftkapri. Arrives près du pont 
nous vîmes que les Afghans s’etaient re 
tranches dans leurs camp. Afin d’eviter 
un conflit je lis arrêter mes troupe* a tr«»is 
milles de la (Htsition «les Afghans, la** né­
gociations avec le capitaine Yates (inembre 
des troupes de Sir Peter Lutnsdcn), eom 
mencèrent le 28. Quand les Afghans se 
furent persuades que nous n'avions pas l’in 
tention*«le les attaquer, ils coiniueiicereut a 
s’approcher «le notre camp.

Le 27, ils envoyèrent trois compagnies 
avec un canon et un petit détachement «le 
cavalerie contre une compagnie qui prot«* 
geait notre corps de reeonnaissance. Le 
jour suivant, l«*ur audace et leur arrogance 
augmentèrent jusqu’à les pousser a occuper 
une haute position commandant le flâne 
gauche «le notre camp, où ilss«* placèrent et 
placèrent un poste de cavalerie en arrière 
«le notre ligne et un piquet a moins d’une 
portée de canon de notre fort. Le 29, j’en 
voyai au commandant afghan uni* somma­
tion énergique «IVvacuer la rive gauche «le 
la Kushk «*t larivedroite d" Murghab.et <!«* 
se retirer a r«nl»ouchure du Kushk. 11 ré­
pondit que, suivant les ordres «les Anglais, 
il m* reculerù! pas au delà «le la Kushk. J«* 
lui envoyai alors privéilient une lettre ami- 
eale.

Le 30, afin d’appuver ma demandeje mar­
chai avec un detaenenient sur l«*s positions 
des Afghans, lout en m'attendant a um* en­
tente pacifique, mais l'artillerie des Af­
ghans ouvrant le feu et une attaque «le 
leur cavalerie nie forcèrent d’accepter le 
combat.

Le Journal dit : “ Le rapport ci-dessus 
n«« laisse aucun doute sur l'attaque des 
Russes, bien plus, la seconde dépêche de 
Sir Peter Luinsden au gtmvernement an­
glais justifie l'acte du général Komaroll', « t 
inéim* M. Gladstone a montré une inquie- 
tude «ligne d’éloges, en regrettant les pa 
n»l«*s irrévérentielles qui lui échappèrent à 
propos de la Russie.

UN AUTRE RAPPORT*
Saint Petersbourg, 12—11 est rumeur que 

le conflit entre les Russes et les Afghans, 
est survenu comme suit :

Quelques offiei«*rs anglais des avant-pos­
tes afghans, invitèrent quelques officiers 
russes à d«*jeunei\ Les Russes ne purent 
aeeepter l'invitation, mais invitèrent les 

j officiers anglais à leur tour.
l'es derniers acceptèrent, et restèrent 

dans le camp des Russes jusqu'à une heure 
avancée «le la nuit, et demandèrent alors 
une escorte. Le g«*n«*ral Koniaroff fit dégui­
ser quelques-uns «le ses officiers en soldat* 
et leur fit accompagner les Anglais, afin «le 
prendre connaissance des forces «les Af­
ghans. A l’arru re de l’escorte au camp af­
ghan. on remarqua qu'un des Russes pre­
nait «les notes sur un calpin.

Les Afghans essayèrent «le lui arrarluT 
le livre, une lutte sen suivit, pendant la 
quelle une décharge d'arme à feu eut lieu, 
on ne sait de <jueï côté. Les Russes se 
sauvèrent à leur camp, appelèrent leurs 
troupes sous les armes et !narch«*reut contre 
les Afghans le lendemain matin.

St. IVtersbourg 11.—La Hotte de la Mer 
Noire a reçu ordrede se tenir prête. Les pre 
paratifs sur terre et sur nier continuent 
avec une grande activité. L’Amiral Shes- 
takolfa donné ordre à tous les vaisseaux 
torpilleurs disponibles «le se rendre dans 
les Mers Noire et Baltique. On a placé des 
torpilles dans le canal «pii unit St. Peters- 
bourgà la mer. Cronsdath, St. Petersbourg, 
et le imlais Krasnoesch» sont relit** par le 
téléphone, afin que le Czar soit informé de 
tous les mouvements de la Hotte anglaise. 

La flotte russe est frétée depuis le 2 avril, 
la* frère de Koniaroff dit que la Russie se 

propose d’envoyer lUO.fiOl) hommes sur 
Hérat aussitôt que les Anglais s’avance­

ront sur Pischin.
Il y a une grande activité militaire à 

Odessa. Un passe en revue tous les jours 
«le nombreux bataillons de cosaques. La 
garnison de Kertsch travaille nuit et jour 
a terminer les fortifiât ion<. Les moulins a 
farine fonctionnent avec lapins grand.1 ra 
pidité possible pour préparer les provisions.

Température
Toronto, 13- La pression est basse sur la 

partie Est du continent et l'extrême nord 
ouest, mais elle est élevée ailleurs. Le temps 
a «‘te nuageux avec grésil ou neige dans ie 
«listriet du lac Supérieur et la province 
d’Ontario, et beau et doux dans Québec et 
les provinces maritime*. Dan* le Nor«l- 
Ouest le temps a été clair avec «les tempe­
ratures variant de 21 a 11 dans la vallée <!«• 
Qu’Appelle et de 25 a 87 dans le district de 
la Saskatchewan.

Probabilités pour les prochaines 21 heu 
res :

Vallée du St Laurent :
Vents de l'ouest et du nord : temps nua 

goux avec gr«**il ou neige légère; tempéra­
ture leg«*rement plu* élevée.

Ln révolte dans l'Amérique Centrale
Washington. 12- Le secrétaire d’Etat M. 

Bayard, a reçu auiourd hui d«* M. Hall, mi- 
nNtre des Etats-Unis dans l'Anicrique cen­
trale, avis officiel de la mort du g< néral 
Bai rios qui a «*t** tué «lans la bataille du 2 
avril. Le g«»néraî Barillas étant, d’après la 
constitution le successeur de Barrios, a 
été installé comme president du Giaitc- 
inala.

Washington. 12-I.e président Cleveland 
a reçu aujourd'hui «h* >1. Barillas une dépê­
che ainsi com-uc : “J'ai l’hoiUK'ur d'infor 
m«*r Votre F'xcellence qu*», par suite «l«* la 
mort du général Barrios, je nie suis charg«», 
conformement à la constitution, «les fonc­
tion* de pr« *i«lcnt, » t j'ai form»* un nouveau 
cabinet. L’attitude de mon gouvernement 
sera celle que réclament la dignité et la de­
fense du pay s."

La Liberta«l. San Salvador, 12—ûnconti- 
nue à recevoir en cette ville des nouvelles 
ronlirmant la mort du général Barrios. ly* 
dernier* avis reçus annoncent l'installation 
du successeur de Barrios, et donm-nt les 
noms de quelques-uns «l«*s membres «le son 
cabinet, ly» nouveau president du Guate­
mala e«t le gênerai Manuel Lizandro Ba 
rillas, un des deux vicu-présidents. M. Ar 
royo. ancien pn**ldent de la legislature. d«*- 
vlent ministre «!«** affaires «*trangères ; M. 
Dnrdon, ancien pn*si«lent de la cour supr** 
me : «levient ministre «l«» la pnerr**. «*f M. 
Martine* Sobrai est nomme ministre de l’in 
térieur.

LITTERATURE AMUSANTE
Si vous aimez à lire de Indies histoires, 

abonnez-vous au Fi uii.i.uton Ii.uumkk, 
No 47ô, nie Craig. Montréal, ($1 par anm* *>.

Afin de permettre au publie «le I'apprecier 
et «le c«inii.iitre les avantages «pi il offre 
maintenant, ce journal est «»nvoye gratui 
teuient iM*ndaiit uu moi» a toute» |S‘t -rmiu 
qui la ttemaudat Uî 1 a

NOTES LOCALES.
—M. Curran, M. P. est arrivé d Ottawa 

samedi.
Un commencera aujourd hui U distri­

bution «ie!» :xcour* aux tamille* de* volou- 
j taire».

—IQeraeulieu l'instalUuion de* nou 
; veaux oinoi* r» u«- la société d ab*lineucc et 
j de teniperame de Saint Patrice.

I
—Le* directeur* de la Banque d’Hoche 
laga viennent «ie decider d’ouvrir un* suc­
cursale a S«»rel.

j —Le» gouverneur* officiel* de l’Hôpital 
( Anglais seront, pour cette siiuaiiie. Mal. J. 
lii«*k»au et Alex l'rquliart.

Le* médecin* vaccinateur*qui viennent 
d’être nommes par le conseil d’hygienecoin 
mencerout leur» travaux ce matin.

—Un nègre ivre se promenant avec uu 
raxoir, en face «le l'hôtel Saratoga, a cause 
beaucoup d effroi samedi s ur.

Un a comuieuce à placer de* bo:t« * pos 
taie* pour jourmuix et pa'iuets, au coin des 
rues Sainte Catherine et Union.

loi compagnie «le* char* urbain* a com- 
mène** a mettre les omnibus sur la rue 
hier ; toutes les rues sont dans un mauvais 
étal pour les trumeaux.

—L’office des Quarante-Heure» à la cha 
pelle ii«* la communauté .* Reveieml*** 
Sours de Charité delà Providence, s’est 
tcrmiiu* hier matin.

CUTON JAUNES A 4c.
Viennent d’etre reçues : Ifi balle» de co­

tons jaunes «iue nous détaillerons à 4c la 
v. rga.

Le coton de la méma largeur et «1«* m.me 
qualité se vend partout ailleursÜc la verge.

Venez voir noire coton de 4«».
Dupuis Fhi hes, 

Coin «les rue» Sainte Catherine
13-1517 et Saint André.

loi dame en minaudant : 
l.e soir, je vous plairais encore davau- 

ge. ji* gagne bcaucimp aux lumières !
Tuiipin :
—Combien {

Ceux qui ont perdus leurs cheveux de­
vraient sans plus t a nier s« procurer une 
lumteille «le l’iùiu Magique de Lesegue, «pù 
leur rendrait leur chevelure d’autrefois en 
vente chez tous l«*s pliarinaeieii*, «iejmt 
principal chez V. E. Rai icot, 550 rue Sainte 
Catherine, Montreal, jno.

Quand la justice disparait.il n’y n plus 
rien qui puisHe donner nue valeur à lu vie 
des homines. Em. Kant.

PHKI.ART*. PltUI.AKTs. Les ge lis qui au 
ront liesoin de prelarts vomiront bien visi 
ter rotablissemont G. A. Lamontagne; l’as 
sorti ment est très grand et les patrons sont 
«les plus nouveaux. Acheté* sur les meil 
leurs marchés anglais la concurrence n’est 
pas possible. Prelarts anglais depuis 30c. la 
verge en montant. G. A. Lamontagne. O-Tf 
%Ste Catherine, vis à vis la Banque d'I.par 
gnes, coin Jacques-Cartier. 70- la

Souvenez vous qu’il n’y a rien de plus in­
juste et de plus ridicule que «1 être fâché 
contre quelqu’un parce qu’il n’est pas «le 
votre opinion. Les «*tiules, les intérêt*. IV- 
«lucatiou «les hommes varient tant, «ju’il est 
imjiossibh; qu’ils aient tous h s mêmes idées, 
et votre antagoniste a contre vous le même 
droit que vous prétendez avoir contre lui.

Pull over, chapeaux de soie, Fédora. 
Polos “ Knock about Bat "et marchandises 
françaises, anglaises «*t américaines, «*hez 
Hubert et (ôintois, 8e»j rue Ste Catherine.

ino.

On sait que, dan» les eer«*les. la partie 
commence vers cinq heures du soir.

I Un cocher, en (dation devant Urèmerie- 
club, voyant un habitué qui en sort, à cinq 
heures un quart :

^ -Ah ! en voilà un qui est nettoyé de 
bonne heure !

Twrüns.—La maison G. A. Lamontagne 
semble être le rendez-vous des jeunes gens 
pour les tweed*, le grand nombre d’onJres 
qu’on y prend tous le* jours en est la preu 
ve ; aussi tous les avantages s’y trouvent : 
un assortiment de tweeds «les plus non 
veaux, des tailleurs dont la coupe est irr«* 
prochable, d«*s ouvriers d«* preniit re classe 
pour la confection d«*H hablllcnients. G. A. 
Lamontagne, (ükl St«* Catherine, vis a vis la 
Ban«ite d’Epargnes, coin Jacques ( iftier.

70— la

l’n maître de maison vint dans son jar 
«lin et trouva son jardinier nonchalant 
ment étendu sous un arbre, au lieu d«* l«» 
trouver nu travail. Ne pouvant supporter 
une semblable paresse, il lui dit :

Tu n’es pas digne que le soleil tVclairc. 
—(’est pour cela que je me suis mis u 

l’ombre, répond le jardinier sans trop s’é­
mouvoir.

-Pull Over premiere f|iialit«*,S2..'V) seule 
ment. Cliapeaux anglais, français, ainéri 
eains et canadiens: ce qu’il y a de plus 
beau en fait d«* formes, ae couleurs et de 
qualités, vendus tous à 5c de profit et à un 
seul prix seulement.

Chas Di:*.! \rdin* & Cie.
C37 et 039 Hue Sainte Catherine 

Aux trois Chevreuils,
145 _____ Montréal.

Pierre Véron disait l’autre jour, en sor­
tant <1«* la (ihambiv. où l’on venait de voter 
des credit» pour h* Tonkin :

—Ah ! les armements ! ce sont «h s pom­
piers «jui content dix fois plus cher qu’un 
bon incendie.

PRELARTS ET TAPIS.
MM. N. Jyirivée et Nadeau, proviennent 

leur* pratique*, h; public en général, l«*s 
familles qui sont pour dé nu» nager, ou 
celles qui sont pour renouveler leurs pr * 
lai t* et tapis, «pi'ils viennent d»1; ie«*evoir 
par 1«» derniers steamer, um* grande va 
ricté de patrons Bouveaux, d>*puis 21 et* 
en montant. Empressez-vous d«* venir fair*; 
votre choix avant le mois de niai, car ils 
sont plus en état de prendre les mesures, 
couper les prelarts. faire coudre les tapi*, 
qu'ils le seront plus tard, vu qu’ils ont a 
présent, un plus grand choix, et qu'ils pou 
vent donner plu* d’attention a toutes les 
commandes qui leur seront confiées. Ainsi 
donc, «pic !«•* pratiques n'attendent pas a 
la derniere journée : de cette maniéré, elles 
n’auront pas a souffrir du retardement 
pour posages, etc., ete.

Le paiement e-T exigé seulement après 
que les marchandises auront été livrées. 
N. Larim.e et Nadeau, 2253, rue Notre- 
Dame. jno

Fn cour d’assises :
Prevenu, vous avez volé un fût de vin 

de Bor<i« aux a ladeuanture d’un marchand 
«le vins. Qu'avez vous a dire |»our votre d«- 
fense t

—Un seul mot, monsieur le président : 
il y avait sur la devanture : Vin a empor­
ter.

—Pour une élégante colffiire pour en 
faut s. allez chez Hulieri et Comtois. (Hï 
rue Mainte Catherine. jno.

La grande maladie de lime, c’est le 
froid.

A. de Torqu» vn.i.E.

CHEMISES BLANCHES 4V.
Nous offrons en va nte un job de 1.000 

douzaine* «le chemise* blanches, non lair> *, 
a 4.V chacune. Ces chemist-*, «b* comte irr«» 
prochable. bien assorties, depuis 1»> N’o. 13* 
au No. 18',. valant au moins 9Dr-. (ôinme 
«•'est reeilcnient a grands sac ri tire» que 
nous vendons ces chemises et qu«; nous 
v«wl«*n* accorder cette faveur a autant d«» 
pratique* «nie possible, non* n'en vendrons 
pas plus «l’un»* ^l^•nli douzaine a la même 
personne. Profitez «lu Km marebe.

Dupt |S FwfîRE»,
Coin de* rue* hto ( atherine 

13 1517 et St-Andre,

Pa" W* vieux c!. q 
enrierement nouvea 
nieiu |«ar iiom-. cou» 
eboisis futur htmiun *

ntiux. un assort mi 
importe dire**-te

•tant en cbap«»aux

Fi ll 1 i TON DE “LA PR1.SSF.’

inbis
au grand maga» 
Fr» re», 811 rue :

tu iiouv 
•a n te C.

ni de L« fran«, 
heriii». jn.

U ‘ «oîdat sirtl* l'air patriotique de Rou­
get de I Me.

I n adjudant major IVnt- ml :
- Qu est ce que c « *t di\*le f La Mars* U 

la i«> / tu t’approuve» donc f
* ncertei

I aites excuse, num capitaine. Je ne 
l’approuve pu-, puisque./< / « n[tit.

- l.’Eau Magi«,u«‘ «lu Professeur J. l e 
segue, fort i fit ie cuir «hevelu, «oh«e h- 
pellicules et guérit le* deiiiang«'ais(>iis eu 
vente chez tou* les pharma^ irn*. pour .'>0 
ceins la bouteiih». jno.

1 n comédien gascon, demandant a s«m 
dius teur *« s apfKiiiiieiiieuts, lui repit sen 
ta «jti’il était « n «langer de nunirir «i- faim.

vermeil, lui r» ; unlit que sa ligun» deincii 
tait son discours. “ Ne vou* \ m -prt nez 
pas. lui «lit 1«» couiiilicu. ce visage n »-t p.is 
a moi : ie le dois a mon hôtesse, qui me fait 
crédit depuis longtemps. ’’

TAPI», tapis. L«» temps de* déuu-nag»* 
n ut * approche et beaucoup de cois auront 
In-soin «le tapi*, on tit>uvera un 1k;i«i « hoix 
ei.ezG. A. Lamontagne, tapis tape*try «les 
mus nouveaux pour i ôc. en niviiiant. t.« 
nis «le conle depuis 10e. en montant, (i. A. 
Lamontagne. 8.13 Ste Catherine, vis .« v i* Li 
Banque d’Epargne*, coin Jacques (art ier.

70—la

Danton, qui avait institu»» le tribunal re 
volutioiuiaire. ayant ete lui nnmie eoudam 
m f»ar ee meme tribunal, voulut eiiurrivaut 
au pied «le l'« chufuud, embrasser 1(« rault 
«le Stielielle, l'un «le ses compagnous d'in 
fortune, qui lui t« ndait h** bras ; l’execu- 
teur s'y opposant. Danton lui adressa «vs 
parole» terribles : l u peux et r*» plus cruel 
. in- la mort ! va. tu nVmpèeluTu» fia* «|ue. 
«tans un moment, nos t« te* s'embrassent 
daiis le fond «lu panier.” Il dit aussi au 
bourreau : “ Tu montreras ma U te au peu 
pie, elle en vaut la peim». ”

Chapeaux iinport<»s «lirecteinent des
meilleures fabri«iiics euro|NH»iiii« s dans le* 
st v les le* plus elegant* pour la uouVelU» 
m uson Lefrançois l'rere*. coin «les rm * 
Saiiite-Catlurinc et Amherst, jno

la; maréchal «lu Vivonne était d’un excès 
sif embonpoint, et souvent il eu plaisan 
tait lui niém.1 av tv uni1 grà<*e chat niante. 
I n jour, Loutii XI\ l«» raillait devant !«• 
duc d’Aumotù, qui lui nicmi* était etior 
me. —Kn vérité, maréchal, «lit le moiiai 
qu«*. vous grossisse/, à vue d’o il ; tuais 
aussi vous ne laite* point d’ex«*rcice.- Ah ! 
sire, c’est une imàlisanct», ('«-pliifua t-il, il 
n’y a pa* de jourm-e «iu«* j» ne fasse «u 
moins trois fois le tour «le mon cousin d'Au 
mont !

HABILLEMENTS FAITS A ORDRE.
AIM. N. Larivée et Nadeau, ont pris ar 

rangement avec un tailleur «le premiere 
classe pour la confection d'habillements a 
ordre, rien n'a «*t«- m-glige pour donner sa 
tisfaction nu public, qu’ils vous suffisent 
d'« xnniiner les vitrines, et vous verrez 
qu’ils ne oeuvent être surpass» -, nar aucun 
uiHrchaïul, pour les patron», la qualité 
et le prix des tweed*, serges, etc., «Mc. E« s 
manteaux pour dame» sont aussi tailles 
dans les derniers goûts. N. Lauivj.i: it 
Nadeau, 2203, rue Notre-Dame. jno

Au dernierseoncoursqui a eu lieu à l’U 
fiera pour l’ailmission aux début*, un grand 
gaillard se présente. Ou lui demande quel 
g* nre de voix il im>ss«’«1. .

liasse taille ! Iieugle-t il «»ii faisant 
tt« inbler l« s vitresaux vibrtMions de sa voix 
m« ridiouale.

Jus«iuà «jui lle note votre voix descend 
elle t

Dix pieds au-dessous de la gamme î 
hurla-t il avec eet accent qui n’appartient 
qu’aux enfants d<; la Caroline ; trois tons 
plu» bas que le tonnerre !

VÊTEMENTS DU PRINTEMPS.

Nous avons appris avec plaisir qu<» M. J. 
E. A. Duhord, l«‘ tailleur bi*n connu «U* la 
rue Saint Laurent, vient de s’assurer 1«; 
concours <!«• M. Uvidc Mulo coniine tailleur 
et gi-rant «le son «‘tablissement.

Los |>ersonncs désireuse» «lo s’habiller 
avec élegance teront bien de visiter le ma 
gaf-in d«- M. Dubonl pour leurs vi lement» 
du pi intemps.

L on trouvera toujours chez AL Duboid, 
10 rue Saint Laurent, un choix très const 
d«*rable de* meilleurs étoffes et tweeds de 
fabriques fram.aise, écossaise et anglaise.

—118—la

Un soir, le directeur «Jn tln-àtrc de Bé 
ziers, s'apercevant, un peu avant 1«* lever 
du rideau, qu’il n'y avait dan* la salle que 
deux spectateurs, crut devoir renvoyer la 
ivpf fHi nsat ion uu lendemain, et, s'av ançant 
vers la rampe :

“ Messieurs et mesdames, dit-il, connue 
je irt’aperç«fi* q»(’»l n’y a personne i« i ce 
soir Je me vois forcé d«* von- renvoy«»r tous.

—L’eau magique du professeur J. Les»- 
gue pour la restauration d« * cheveux «-s,
« n vent** duos la plufiart «l«*s salons co i 
feurs d« Montréal. Prix, ôOcts la bouteiih*.

—jno

Tu n’as rien «le nouveau dan» ta valise, 
dit ironiquement un isiiteux a un bossu.

N’est-ce pas a toi de savoir les nouvel­
les, «lit le bossu, toi «pii va sans cesse «le 
cote et d’autre.

—N’achetez fias vos cliapeaux du prin­
temps sans visiter !«■ nouveau magasin «1«; 
Lefrançoi* Frércs;là vous trouven-z les d«*r 
nier» goûts en chafieaux de, toutes sortes 
fiour hommes, jeune» g« ii», et enfants, coin 
des rues Sainte-Catherine et Andn-r d.

______  jno.
“ Va à la chasse, puisque ça t’amuse, di 

sait une f*‘Tnnn* a *«>n mari, seul«;m« nt, j»1 
ne veux pas que tu nrfotncs ton fusil. Il 
jiourrait t’arriver quelque chose; je ne se­
rai* fias tranquille. '

LE MAGASIN A BON MARCHÉ.

Le soussigné vient de recevoir un lot 
considérable «le t w<»ed* éoo*»ai* de 50c a 
*1.00 la verge. ('«*s marchan li * * sont v«*n 
<lu«*s h moitié prix ; stock eonsidoruble «h» 
Hoiries «!«■ 25 a 2ô pour «•«•nt a meilleur mar 
rh«‘«|ii'ailleurs. Is-*'1 soir oi tom.ine a tr«-s bas 
prix assortiment complet d«- ba* «-t gant». 
Etoffe a rolys pour In- la verg*1 valant IVlc 
assortiment coiisith-rable de « a-hm«*re noir, 
definis 20 cent» ; un tailleur de premiere 
classe *»«t attach*- à la m ••- »n.

l.e depart«Miieiit «h* i«d • t niant* iux 
est sous la clin «•lion de ni;eJ(;m<ii.*elle Cour- 
ville, une modiste d'une exf»éri*»ii«*e rcc«in- 
iiu«*. L'exfsTiiOK O qin* nous avons, nous don 
lie l’avantage d acheter date- «h * conditions 
tre* avantageu ••* et par c«ins«»((u<*nt nota- 
vendons a m« illeur marche «j «iaill«*ur*.

S. D. HAMILTON, 
f'GÔ rue Not r«- Ilame, 

jno 3fs vis-à vi» la rue Dupre, Montreal.

M Octave Feuillet termine a Versailles 
la poxM» qu’il va lire au Th«-a'.rc r’rançais. 
(’«• oui ne lemp«-che pas. entre t*»mfis, de 
re-tA- le causeur délicat et subtil qu il a 
toujours « ti.

L'aiifn* soir, il recevait quelque* Ami-, 
lai conversation vient a tomlyr sur i'a 
rn«iur. ly sujet «•ter»»ell«,ment neuf. Et les 
théorie* «!«• se donner carrière.

A un moment :
Règle general**, fit un des causeur», si 

une femme
Mon ami. int-rrompt tout à coup Fenil- 

let. ne «lit«•» j»inai» n glegcut rale Quand 
il s'agit de la femme, il n’y a «pic de» e\f*ep-

___
Tous » Accordent a dire, que le» |>lus 

beaux rhaficAUX du printemps sont en 
v« iit«-au grand magasin nouveau d«» ly 
fr.ançois Fr« re«. Coin de*rue».Sainte Cathc 
line «i Ainhcrst, Aloutreal.—juo

LA FILLE DE GAIN
PREMIERE PARTIE.

YUl 
t Suite, l

A cette idee qua la jeune tille pouvait 
ttr«* « : dement accusev, Michel m bciitit 
pris d une ati^ubno aans nom.

Il a i.ii' ti, ma Rose, «ht il tout l*a*, 
j abanilonne-iiioi : va, tout est bien inutile,
! la fatalité «pii me poursuit ne »era pas 

vaincue.
K tordit ses mains, et, avec de» éclair» 

j «lant le* yeux :
La fatalité. Michel* fit elle. « ne: à 

«|Ue « t résolue, eh ln« n ! je serai plu» forte 
• t • «dl . moi ' .Ma» aide m<*i ' parle, «iis 
tout coque tu sais ! DéfemU-toi ! . . . . Je 
t aune ' Tu en es convaincu, n'est-ce fias I 
cela ne vaut d pas la peine de leur mar 
charnier ta vi«* ' Je suis tellement certaim* 
«U* ton innocence, qu'autai-je contre moi 
b»utes les puissances «livinet «*t infernales, 
je coiivaiiii-rai tes juv'es, et seule, tôt ou 
t od, j.- «b\-.uvrirai !«• vrai coupable !.... 
Oh ’ «lo « - la, j eu sms »ùre !. .

I u tri-- >n passa parmi les assistants tant 
il y avait «le fdree, d enorgie et «le passion 
dans e« * ae« «uits «éi l'on sentait une vérité 
au-dessus «U» toute dismission.

Depuis l'arrivée <lc Rose, Antoine Fia 
mareiis avait quitte sa place «levant le feu 
et » était assis dans un endroit «le la salle 
à manger «pie la lampe placée dan» la sus­
pension abaissée iiïvlatrait pas.

\ ••us prouvcic/. diflieib iiient que Mi 
chcl Uastarmlo n est pas 1 .assassin «!«• la 
comtesse, inademwiselle, «lit !«• magistrat ; 
s il ne 1 «tait fias, qui donc pourrait 
l’être ?..

La jeune fille regardait tous ceux «pii 
étaient là ; put*, bondissant subitement 
vers K* manpiis atterré :

L«* coupable ! cria-t elle avec un ao 
cent «1«* haine «*t «1«* fureur impussihb* à 
reluire, b* voilà î

Elle le prit au collet. Petit «»t du t if. il 
se «L battit vainement sous son étreinte vt 
goui'ousi* ; elle le traîna sous la lamp«*( à 
côté «lu juge.

< fui, reprit-elle, c’est toi, lâche «*t mi­
sérable, «|ui a tué tua pauvre Jeanne, ta 
so-ur . Tiens, j'etisuis sûre, une voix tu 
faillible nu* l«‘ «tu* : Assassin ! \asus*in .

Elle l avait 1 iché comme si le«lég«»ùt eut 
'■t ‘ plus fort «pie sa volonté ; elle avait n* 
cidédodeiix pas, «*t, l«* bras rauli la main 
étendue, les yeux flamboyants, belh; com­
me une érinnye mit iquo elle sembluit appe- 
ler sur lut toutes les vengeances et tous l«*s 
châtiments.

Lui se contenait à peine et était plu» 
blanc «pi un suaire : on eût «lit sa dernière 
heure arrivée.

Rose, «lit tout bas Armand Dutlùl en 
s'approchant d’elle, quelh* imprudeum* ’ .

i
t«»i !..

Mais elle ne l’entendit fias.
Parle;: «loin’, misérable ! reprit*elle, 

toujoms plus véhémente et plus em port «'-e: 
dites dune ce qu«« vous êtes venu faire* hier 
au château, dans la journée. Nous étions 
sorties, nia so ur et mm. pour nous prome­
ner «lans les landes ; vous êtes monte dans 
sa chambre ; pourquoi {

Quand nous sommes revenues, vous avez 
eu une discussion vi«»l«*nte avec «die. A 
propos de «ju<u t Je m* le sais fias, .l’étais it 
1 ofiico où je donnais des oiOre* ; mais, 
lorsque je suis rentrée au salon, Vous ét iez 
furieux, et, Jeanne, fiés pâle, disait : “Ja­
mais!. . A quelle demande de vous ré­
pondait elle / Ditesde, mais dites-le 
d«*nc !.. .

Pendant ce flux de paroles ardentes. 
Fluin irens s «-fait un peu remis «b* son lior 
rible frayeur : ses mains tremblaient tou­
jours, niais 1 expression de ses yeux ver­
dâtres annonçait «juo toute sa présence 
d’esprit était revenue.

Aloiisieur le juge, «lit-il très froide­
ment, cette fille «-st f«>ll«». .J«* lui pardonne 
ses injures, la douleur l’égare, elle revien­
dra à elle et recounaitra son in just 1^* pré­
sente. Ai-je besoin «le me disculper f 

Le magistrat se leva et, spontanément, 
serra l«*s «leux mains «lu père «le Gilbertc.

ub ! monsieur le nianjuLs, s'empressa- 
t-il d affirmer, v«>tre lion<»rabiltté indiscu- 
> • ble vous met au-dessus de toute atteinte,
*' je vous jure «pie nul soupçon n est caf>a- 

ble de vous effleurer, ni ici, ni ailleurs.
\< epter de v«ms la moindre explication 

serait nous abaisser tous.
Merci, monsieur, j attendais cette pa­

role «l un homim «l liontieitr tel «pm vous, 
habitué à juger les gens et les choses ; et 
maintenant que vous n'avez pas douté «lo 
«ici, m«>n d«;voir est do répondre aux «ptes- 
lions qui m’ont été adressées.

Armand Duthil, hlcmu et impassible, 
ét ait rai«le comme un morceau de fer; R«»se, 
b»ut«* frémissante, semblait toujours prête 
a se j«*ter sur lo marquis.

Le jeune homme parvint à s’emparer de 
sa main <*t, la serrant à la briser ;

Dans 1 intérêt «K* Michel, contiens-toi, 
Rose, lui «lit il «b» nouveau a Foretlle ; tu 
viens de commettre une irréparable faute, 
tu as mis renuemi sur scs gardes. Quelle 
diose «ju'il dise, t-iis-t«»i !

La malheureuse enfant fut frap|M*o de cet 
a« < «*nt «I autorité et comprit «ju il fallait 
lui olyir.

Monsieur le juge, commença ré mar­
quis, il y a longtemps que la situation de­
licate de ma sœur me préoccupait profondé­
ment.

\ «jus savez la différence d’âge qui exis­
tait entre nous ; Jeanne n’a jamais connu 
sa mère, notre père, après la mort «ré sa 
femme, n «*t;Bt plus capahré <1«» n’occuper 
de nous. I )<*vant cet état de choses, j«; me 
suis marié bien plus pour donner une su*ur 
aidée « Jeanne, et lui constituer un inte- 
neur. «pie pour me créer à moi-méme une 
famille. IVu à peu I atlècti ui «ju«j j’avais 
pour cette enfant, douce et bonne su possi- 
ble, s est transformée en un véritable 
amour paternel.

Entre ma fille et elle je faisais peu de 
différence.

Elle tu avait coinniuni«|ué dernièrement 
ses projet» de mariage, et je dois vous 
avouer «pie cette <1 '*e de la voir unie il un 
art i'te, à uu garçon sans famille et sans 
fortune, complètement inconnu de nous 
tous, no me souriait pits beaucoup.

Ma profonde affection p«»ur ma sœur mo 
donnait le droit de me demander »i, à tra­
vers s«‘s voyages, elle n'aurait jia» reiic«.n- 
tré plutôt un amateur d«* sa grande fortu­
ne qu uu mari « tpahlc «1«* la rendre aussi 
ImureiiAe qu'elle 1«» méritait. M**» cminf«»H 
étaient d'autant plus fond.. * (juo J.*Htiu«*, 
très faible d<; carnet re et oU'ureant oertai- 
nement .« une influenco étrangère, refu­
sait almolumcMit de me dire ré n«»in «le son 
fiancé et «le me <l<»nner le» quelque* «létailn 
in«iis|»>nsab]<-* |Kiur me iiioeurt rdesronsci- | 
gn«*inent» sérieux sur celui «pii roulait de j
venir mou fi* re.

—Vous mentez 1 s écria impétuauseuitnt i

j R«.*se ; Jeanne m’a aflinné vous avoir dit ré 
j vciitabh* ii«uu «ré I homme «{u’elré aimait. 

J«* ne le «‘oiinais, ni«>i, «pie sous ré nom «ré 
l.t i»n Gervai» ; mais vous, vous savez 
1 autre».

Monsieur ré jug«\ «lit Antoine FUnu- 
rens avec une dignité r««*ll«*. je vous donne 

j ma |turole d’iionneur «|ue j ignore complè- 
temeut couiment s ap)»elré c«» jeune boni- 
nu». «• « -t iii. tm* la première foi» que oe nom 
«ré laHin Gervais frappe mes «treilles.

Mais ie continue j«* sup|H>sais quedaus 
cette solitude sans distraction, menant une 
vie («a* mal ausr r«* et iiion«)t«ine, Jeaum* 
s était laissé f.n ilcmcnt monter la tête, sans 
«pt«* «Uns son i o*ur néanmoins il pût exis­
ter de profonde» racines à un amour pure­
ment imaginaire». .L» me «lisais «pn» le pre- 
mt«*i parti set u- u x f. rail oublier a fila »o ur

Il y a «juelque* jours, madame la duchés 
se «l«* Xamtraille m a «réutatiiré la main «b* 
J eau ne pour sou fil*, uu «les homme* les 
ph n. he* et rés plgs nobles du pays

L alliance était trop bcllt» pour «ju.* je 
n'insistasse pas auprès d«» ma s«eur.

Hier ie suis venu tout exprès pour lui 
parler «le cette allai re. lyrstpie je suis ar­
rivé, !«•* ptirtes de la luaisoii «-tai«‘Ut ouver- 
tes ; j’ign«»rais absolument «pie Ro.se «*t 
Jeanm^ fuKs«>nt sorties, «;ir je n avais ren­
contré aucun «htmest-npie «*ti en'rant an 
château. Trouvant ré petit salon «1 en bas 
désert. j«* suis monté pour voir si mu »<« ur 
était «l ins i chambr**. Il tue semble que 
cotte démarche est naturelle .

Oh ! absolument, fit le juge avec un 
signe approbatif.

Ne la «lé«*ouvrant pas plus en haut 
qu’en bas, je sm* revenu 1 attendre «lans 
le boudoir, où «*H« est en effet rent ré»* t»eu 
le au bout «le tr«»is «piarts d’heure environ.

.!«* lui avais expliqué la «rémandt* en ma 
riage dont elle était l’objet, j'avais discu 
t«* l«»ngui*ment «‘t cliutid«^n«*nt une allure* 
«jui nie tenait au cœur. J 'avmm même «pie 
I « tais lioiTiblciueiit contrarié de son refus 
obstiné, lorsque Ro.se noua a rejoints. Ma 
dame d’Arquizan à réellement «lit “ Jn 
mai' " au inoineiit où sa so ur «ré lait a «in­
vert la porte, et je «lois ajouter «pm « ’était 
peut-être la vingtième fois depuis ré coin 
iiieiiconieut «le notre r«>nvorsati«>n «pi elle 
répétait le mémo mot.

Pourquoi in.-.ist» / v ous, cher monsieur, 
1 interrompit .M. «b* Vidal, loreipm j-* n'ai 
«*f «pie p«*r*imne n aura bien certainement 
um» seconde 1 niée «ré vous soupçonner (

Qui sait. . murmura FlnuiarcitH d'un 
accent triste ; l'amour «*st capable «ré Luit 
«K* eh«'.se* ' Du reste, «•'est pr.'risénmnt à 
«•«•tte cou fiance illiniitée «le* g«*iiH «1 honneur 
comme vous, inoiismur, eontidnee qui me 
toueh«* prof«>ndénient, «pu* je «lois «*«*s ex­
plications lu. Je v«>us prie «le me permet­
tre de les achever.

Je suis rentre chez moi, à la Casfajpn're, 
seulement v«*rs six heures, car j’ai «m ce 
moment « i de fort mauvais chevaux. 
Quant ii faire «réuzo kilomètres à pied, il 
n y faut pas penser : j«» suis un exécrable 
marcheur.

N’y a t il pas une route de traverse, 
impraticable aux voitures mais très uci» * 
si ble aux piéums, «pu abrège la distance 
«l<* moitié l l’interrogea impitoyablement
I b >s«‘.

Il me S(*rait aussi impossible «le faire 
six kilometres à jùed «pie douze ;«pielipies 
«ciitjùiu'* «le uicties sufliseiit poMi um fa 
liguer horriblement, répondit il kuiis le 
uioindre trouble. Eu arrivant chez moi,
I ai diné avec ma fill«». Nous sonuncs res­
tés tard a bible, pun ellea fait un peu de 
musique.

•!«’ suis monté ré premier dans ma cham­
bre* «»ii elle est venue m'embrasser vers dix 
heures et «rémic ou onze heures ; l'appar­
tement de G libelle <*t le mien sont coiiti 
gus ; nous donnons lus portes ouvertes ; je 
crois bien que si j«* m'étais levé et liuhülé 
pendant la nuit, elle n'annùt pas manqué 
«b? m entendre. J«* «bus ajouter «pie, ce 
matin, J«*aiinoiuf, le «lomestitpie envoyé 
p«»ur m'uiiiioiicer l’horrible catastrophe, 
in u trouvé profondément endormi. Qu ou 
1 interroge.

C’est déjà fait, monsieur, affirma le 
magistrat ; les réponses «le cet homme sont 
c«»nsigné«;s au pr«»ot*s-verbal.

Tout à 1 heure*, monsieur ré juge, re­
prit Antoine, vousav«*z accepte mon hos­
pitalité t«»ut Hiiuphunent et sans arrière- 
p«nsée, coinme j«; vous T offrais : mainte­
nant, j'exige «pie vous m accompagniez 
chez moi. Je n’ai pas eu ré teiuos de pré­
venir ma fille et mon personnel, vous les 
interrog«*r«*z avant que je leur aie adressé 
une parole.

Uli ' . monsieur le manpiis ! balbu­
tia M. de Vidal.

Je vous le «leniand**, monsieur. Puis- 
je <*s|M»h*r la même favcifr de votre* part, 
monsieur Armand ( continua Flamarciis 
en s adressant au jeune homme.

Mini cnioiscllo Rose a recouvré sa con- 
naissauee, repuidit celui « i ; je puis donc 
la «|iiitt«*i sans inconvénient : du reste, je 
reviendrai uiittsitet «pie possible, .le vous 
accompagne, monsieur.

Les sourcils d'Antoine tremblèrent légè- 
reuK iit, s«!H joues pâlirent ; peut-être fal- 
Liit-il attribuer cette nouvelle émotion à ce 
qu il allait dire.

Je n’ai pas fini, reprit-il eu eflèt. Que 
ceux «lans 1 esprit «le.sqiiels il est né «juol- 
«tue» soupçons sur moi, soupçons que jn 
pardonne, mais qui me causent une pr«»- 
fonde douleur, «pie ceux-là su «réiiiaiident 
queHntérét j'avais, moi aussi, à me défai­
re d'une enfant «jue j’adorais. Ma fortune 
est peu en rajijiort avec mes goûta simples 
et nifulestes ; Gilhcrto n aime pa» le luxe, 
la dot «pie je lui donnerai lui permettra «lu 
faiiu uu choix digne d'elle. A quoi m’au­
rait servi un accroissement du fortune t 

—Je vous en prie, monsieur ré marquis, 
dit ré juge évidemment ému, ne Continuez 
pas ; toute* ces explications, données par 
un homme tel que vous, me font horrible­
ment souffrir.

Pour couper court à do nouvelles coin- 
pli< atioim. M. «ré Vi«lal remit au brigadier 
1 ordre «lo «lépôt concernant Michel.

Conduisez le prévenu à la prison do 
Marembat, ordonna t il.

Monsieur ré marquis, continuâ t il en 
s adressant à Flainarens, votre voiture est 
attelée depuis une heure ; je suis à vos or- 
dr**s.

R«-.*«', stupéfaite, hébétée «1e «lésesp^ùr, 
ne parlait plu», mais lorsqu «.*Ile vit le gen­
darme pousser brutalement Mudml horedo 
la salle a m»ng«:r, la c«)ns i».*nco d«j 1 horri- 
bl« situation Lu revint. Kilo h élança vers 
lui.

Ne par» pas, M;chol, s'écria-t-elle, je 
ne veux pa ; que tu me quitte». Oh ! misé­
ricorde !. . Où t'emmènent iisf. . Mais «lis 
leur «b me «pie tu « « innocent et qu'ils doi­
vent te rendre la liberté .

ty prévenu attira Rose dans ses bras et, 
|s>sant 8<-s levies sut seschev«?ux :

— 11* me creéent cupabré, ma «lit- 
il tout Ln», ne leur montre pas b.s larme», 
cela no sert a rien et brise mou co.*ur.

Elle s«ï cramjHmi,.»»t h lui.
Mais «pi,, foire, pour t««sauver. Mi«'heî, 

mon Vavii-tiiiué ? j n ' jwiile j «fxtyiiterai 
(u» ordres, je soulèverai la terre entière !

— les effort* seront inutiles, pauvre pe­

tite ; ne te heurte ;.»* contre l'impossible » 
tu ne me sauveras (kis.

Mais, continua t il encore plus bus et de 
façon à être» a p« me entendu d'elle même,

. ' Inol L .

IX
Dans une inquiétude sans nom, depuis 

h* m i in, G Nt*ite attendait s«*n père.
• He •'■.it «‘\cillée tard, la tête lourde, 

tatr u «• ; « lie . ( «il d«isceiiduo dans ré parc, 
«royant M. Flaniarena à ses occupations 
halutitelré». J iauquille, elle se prome­
nait. l'oisqu'en se «lingeant vers les eom* 
miitis elle apcrçilt les d«>niestii|ues en grou- 
I «>, «au mi « t g«sticulaut avec une très 
grand»» animation.

I Ile s appi«x'ha ; les conversations ees* 
»èu*nt instantanément, taudis que les phy- 
* «mues i ««vêtaient à »«'ii aspect une ex» 
prot*i«»n de gêne «budoureuse.

(thi «**t il armé / «leiuaiida (Liberté 
«K jù inquiète 1)«» «juoi parlez-vous 1

I « > «loin» stiipies ne poussèrent le coude;
- hoiiiinoa toreliicnt l«*urs b««rets dans 

l*'5i * doigts, 1« * feiiinit s relevèrent la poiu- 
t<* «le le u i s tabliers, mus aucune bouche 
ne s'ouvrit.

(hi e*t nu*n père f interrogeâ t-«die
brusqiteinent.

'I le nmitpùs est parti |>«>ur 1e Touja ; 
.Ieaiin«)iiet est venu 1e chercner vers sept 
Item os ce matin.

Mon Dieu ’ s’écria-t-elle, c’est là 
<pi«.*t lo malheur!... Qu est-ce que
c est (...

IU so turent de nouveau.
G- um, ordonna t ciré à un garçon 

«l mu* vin-tain.• d’unnnées, attelle le petit 
break, nous allons partir.

Non, ina«lenioiM«*lle, répondit celui-ci ; 
M. ré mai pus a recoininan«ié que vous ne 
Hortioz de la Uiistagnèro sous aucun pré- 
texte.

I li bien, malgré les orelres «le mon 
p. re*. je pars, si vous no me dites pas ce 
«pi il y a ; je suis trop inquiète.

Us se remanièrent, h«*sitants.
L ' juatiee di; l un.
^lu bul Uastarèdc.. ajouta l'autre.
\ssassin. «•. balbutia un U'oisième.

( Ülbcrte h*va s«*s bras en l aitr 
Un a assassiné qiielqu’un/au Touja! 

si.vn i t elle. Ah ! imsériconlu !.. . Et quit 
«pii f...

Elle tourna sur elle-mâme et tomba 
«I ms les bras d une feuiiiio âgée «pii avuit 
1 air «le rainier beaucoup.

( < i Michel Uastai«ale «pii a fait le 
‘‘■’Up « «uto nuit, madeiooiselh», dit la vieil- 
l«*. mais la, vous allez être raisonnable, 
n est «« j'as ' La justice «*st venue pour 
1 arrêter, et on a envoyé chercher mon­
sieur.

Mu lu'l, répéta Gilbert«> t*n joignant 
»«•* mains, Muhel, si bon et ni honnête, 
ce n est pas p..>sibl(»' (ln s«» trompe, ce 
u «**t pas lui. Et «pii I accuse-t-on d’avoir
assassiné /.. .

Ea paysanne fif un signe aux autres «lo- 
• pitii di la di lulaiir do

( (ilberte.
Madeiuoitivlh» Rose, répondit-elle.

La jeune tille éclata en sanglots.
Rosi*. Rose est mort*»! s écria-t-elle ; 

nia pauvre*, petite Rose «pi«» nous aimions 
taut ' ( Hi ' mis. ri< orele ! Mais laissez-moi 
partir, ma tante doit avoir tant de chagrin.

M«»n l^l«•ll ' «pie 1 î«h e de voir pleurer 
•b’anne me fait donc do peine. Ah ! pauvre 
Rose !...

Et (Liberté sangl«>tiiit dans les bras de 
sa lumrrice.

Rentre*/, « liez vous, mademoiselle, «lit- 
« II.* Margaride no vous quittera pas. At­
tendez l«* retour «ré M. le marquis, je vous 
en supplie.

Mais jo veux aller trouver ma tante, 
je veux voir Rose !

\ oiis ne 1« pouvez pas ; il doit y avoir 
au louja un rémleversement époiivanta- 
bf - , il y a un tas «le monde, les juges, les 
gendarmes, «•«• n «*4jt pas votre place.

Lu jeune fille finit parse laisser convaiu- 
cre «-t remonta chez elle en proie à une 
douleur tu-, vraie, car elle aimait profoii- 
«h ùuent .P, o»e.

D*uf«* la journée «file pleura et so tour- 
uientu hoiTihlenient d'être sans nouvelles, 
'«•rs trois heures, n’y tenant plus, elle 

«u nvit a Jeanne une lettre où elle avait 
mis toute la bonté «le son âme.

\ mus chez nmi, ma Jeanne, luidiaait- 
ell«* en terminant ; si tu savais comme ton 
chagrin me re*tul malhtuiremse ! viens, aban* 
donne cet horrible spectacle ; ici nous pleu­
rerons ensemble notre obère Rose. A deux, 
rés larmes sont, moins amères. Et co jiau- 
vre* p<*re «pu aimait tant ta s<eur, «pielle 
peine il doit avoir également !....

(A Continuer )

Nous Hommes heureux d’annoncer que 
noi re stock de chapeaux est un des plu» 
»" li« « t des mieux assortis. Hubert et 
Comtois, <W5 rue Ste Catherine. jno.

Frederic II, roi de Prusse, «lisait; ‘* Qui 
dit i>olitique dit presque eoquineric, ” et il 
n’y avait pas de raoimrquo plus politique 
«lue lui.

so u n ni: colonisation de la rué des 
TIUUS Kl VIKHKS. —RUHR AUX, HUE DU 

l'Al. A IS, 1S, A qUÙHK«'.—OKANDE 
EXCURSION KN FRANCK.

L ass«Mnl»le«* gunerale des sociétaires en 
dai«* <iu 2(> janvier dernier, a décide, a . 
iianiiiiit»-. «pie k* tirage «1«* Ja lettcrie aura 
li« u «lefiiiit ivenient. Je jeudi W avril uro- 
♦ liain, a la halle Jacques Cartier, à Quebec. 
Preiu*/.\«»s billets. Le prix de chaque bil­
let est de 25 cent» heu Jument.

On pourra s’en procurer chez les mes­
sieurs dont le* nom* suivent :

Picault et ( ie, rue Notre Dame 1175 ; Cà- 
di'iux et D«*rom«*, rue Notre-Dame 1008 ;
! .. ! Di smarais 72.S rue Notre Dame ;
( hai l. s L« « Jerc, rue Graig 40fi ; I^afrenière, 
ru< ( raigréJ53 . Alphonse Brazeau. rue St. 
Laurent J< : Alfr«*«l Dug«*nais, rue St. Lau- 
renf I V* ; Payette, rue Ste. ( atherine, 500 ; 
IL Bernard et Erucst Mallette. 900 rue St; 
Paul, agent» Hp«yiaux. 135—hh—c

A. A. ÜENAULT &C11
—BURBAV POUR LA—

GLACEv ST L AURENT
A .n i-aruporte l«>ur bureau au Nu 1383 rue 

Null" i>»Hi<*. a la Pitarinacie Française, dési- 
l ' ru reuitere ler b ur» pratiques et ie public pour 
1 • i.r.oumKeim*nt passe et solliciter leurs com- 
inaiiue» pour la raison prtyiiaine. lis nu

GRAND AVANTAGE] 
A VENDRE â JOLIGTTE

Le magniflouo ‘ HA el Jo]iette,' bâtisse de 51 
pur *1 l,, «Je IJ imtgnifréue* appartements, 
iiidni il an upiiAreil «]«• « bauitlitro. a iroi* etaifee 
« n brique-soli'ie*. a««•< un beau ^Kirterresur le 
«i. \aru ■ •b ux h aux ii-i* «iv.m » la porte, rue 
No1 ro-lMnu-, u pr«>x»init«i «iu marché.

>tr«e-«lan* la partii « ohuimt» .aie de la ville. 
«•«•( liiiie! «.. . l'j* un uvi i;n Ur 115 pied* de long,
................ •«•'Mian* - sup ; entre autru* uu#

*" de 1U0 plaecti... ouvrant sur um* cour sna- 
‘ 1 '■ ••*• >'.in non» e.lciuciil bail, vendu aveu
1 irue’iliHmeo».

(.'«•ii.teeiu ' » Pour pim siople» iufor-
niAiioii-s syiro^ser ^

M PIEREK (TÎKVALIKR.
ITopriéUùre.

.M. Pi • t ( i !i r vu le uiauvai^ éUt de ne 
Mm. : deride m • . rOr.*r «].•«< alAiires, mal#

■ •i a lui « onünuer, e* 
nt tendant, le moi uî. i jer «g*-» .«nt que parle 
passe lû-teM
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D'un autre cOti, les ^nipreii-

uuitt eux-iii lue que te aerail tr»-n «lan^e- 
icux lii.niiteneiit de *e livrer .1 de [pareils 
*• tc§ de bn^.tiiderze, vu que leh coupable», 
f *ui -.n i» en n>+me tempe des deux c^té» 
de le limite, i.e pourrtieui eclupper eux 
clûtinienu qu'il» auraient mérité.
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*• PRO TEMPORE BEEE1 M

M. le curé du Notre-Dame u lu hier, uu 
prône, l'extrait suivant <lo la circulaire 
Adressée par Sa Grandeur Mgr de Mont­
réal au clergé du diocèse en date du 1er 
* vril :

“ De quelque côté que nou s tournions no» 
égards, pendant ce» temps malheureux, 
mus ne voyons qu’agitatiou et préparatifs 

de guerre. Les puissances semblent ne 
respirer que la lutte, et les nations sont eu 
proie h la crainte et aux frayeurs qu’inspire 
l'avenir.

“ Notre pays lui-même,ai tranquille.et que 
le fléau de la guerre n'avait pas agité de­
puis bien des années, se aeut tout à coup 
pris de trouble a la perspective de combats 
inattendus ; déjà du sang a été versé et 
nos milices se préparent it m* rendre sur le 
champ de bataille.

“ Nous ne pouvons pas calculer les cotisé 
quences da ces événements. Ils ne sem­
blent pas avoir une grande importance pour 
Je moment ; avec le temps ils peuvent ae 
quérir plus de gravité, et, advenant d’au 
très complications, que nous annonce la 
voix publique, nous arriverious peut-être a 
des désastres notables.
“Notre sort est entre les mains de Dieu,et 

c'est de sa main toute puissante que nous 
devons attendre, soit des châtiments, que 
nous aurions mérites, soit le retour d une 
paix que nous implorons de sa boni»*.

“Cesi donc l’heure plus que jamais d em­
ployer le puissant moyen de la prière pour 
obtenir de Dieu la cessation des maux qui 
atlligent les nations et pour détourner de 
nus têtes les malheurs que nous appréhen­
dons.
“A l'œuvre donc,mes chers collaborateurs, 

et, déployant tout le zèle que les circons­
tances sont propres à allumer dans nos 
cœurs, répandons, par nos paroles, par nos 
exemples et par nos exhortations, l’esprit 
de prière parmi les populations qui sont 
confiées à notre sollicitude. Nous trouve­
rons de l'echo dans tons les cœurs et dans 
toutes lésâmes, et les prières de tous les 
lideles du diocèse s’élèveront avec les nôtres 
\ ers le ciel comme un encens d'agréable 
odeur, et espéronsqm* nous obtiendrons ce 
que nous demanderons avec instance, avec 
ferveur et avec persévérance.

“lo L’oraison Je Manila to jusqu'il nouvel 
ordre, sera celle de la mcs.se votive t* iiipore 
belli.

"lio Vendredi,le 17 du mois,sera pour tous 
nos diocésains un jour de penitence, et 
quoique nous soyons au milieu des fêtes 
joyeuses de la résurrection de Notre Sei­
gneur, vous inviterez les fidèles à s’imposer 
quelques mortiticationa, et même à jeûner 
s'ils le peuvent. Dans tontes les églises et 
chapelles, ee jour là, on fera la procession 
en chantant les litanies, comme il est mnr 
que au r.luel, pro te ni pare belli, à la suite 
de laquelle ou chantera la messe votive cor 
respondante, observant la rubrique des 
messes pro re gravi. Dans les chapelles 
où ces prières ne pourront pas être chantées 
le prêtre récitera les litanies, versets et 
oraisons, avant la messe, et dira la messe 
votive indiquée plus liant.

“ En vertu d’un induit du 22 octobre 1881 
une indulgence plénière pourra être gagnée 
ce jour-là par tous les fidèles aux conditions 
ordinaires.”

I/INSrURECTION.
Ce qui commence à paraître réellement 

singulier, dans cette affaire du Nord- 
Ouest, c’est l'absence de nouvelles otli- 
c ici les et réellement dignes de foi. Si on 
n'avait pas les correspondants de journaux 
et quelques messagers d’accident, on ne 
saurait presque rien de ce qui se passe 
dans cette vaste contrée, où le gouverne­
ment est pourtant représenté par un si 
grand nombre d'employés.

De Prince Albert et de BattleforJ, nous 
apprenons chaque jour la même chose : le 
texte môme est absolument identique de­
puis deux semaines. On ne parait chaque 
fois ne changer que la date.

Le massacre du Lac aux Grenouilles,qui 
assume des proportions et une significa­
tion de la plus haute gravité, ne nous a 
été rapporté que d'une manière très vague, 
et qui no permet pas d’en apprécier les vé 
ritables causes ni les conséquences 
blés.

Voici maintenant que M. N.»rquay an­
nonce au gouvernement que les Sauvages 
traversent la frontière dos Ktata-l'nis, pour 
venir promener le meurtre et le pillage 
dans les nouveaux établissements de la 
Montagne de la Tortue.

Ce renseignement a besoin d'être confir 
mé avant qu’on y ajoute foi. Les autorités 
américiines sont sur le qui-vive, prennent 
toutes les précautions possibles pour main, 
tenir les Saurages sur leurs réserves, et 
ne permettraient pas .\ aucun parti un peu 
nombreux d'échapper à leur surveillance.

«lignes de foi qm nous parricimeut, sont i 
. celles qui toiiceiiieuL nos braves volon* j 

(.tiros.
Le iiénéral Mnldletou ms porte rapide ] 

! meut de l’avant, parla voie de 4^n’ApJ>cllu 
I et de la Montagne «lu Tondre, {«euclanî 

que lus autres coi p», arrivés trop tard pour 
lu suivie, veut aller prendre, a Swift 
Current, les bateaux de la Saskatchewan, 
qui devront leur permettre d’opérer facile­
ment leur jonction avec le commendant en 
chef près de lYince Albert.

Le C5ème est rendu a Calgary, au pied 
des Montagne» Rocheuse».

Ss mission devra être particulièrement 
pacifique. Dans cette partie du territoire, 
il ne s est encore manifesté aucun soulève­
ment ; la présence de nos jeunos soldats 
aura seulement pour but de tian«|uilliser 
la population, et d empêcher les Sauvages 
d’imiter les mécontents du Nord.

En attendant, la population do Mani­
toba ne su laisse pas émouvoir plus qu i^ 
faut. Elle ne veut pas que cette échauffou- 
rée retarde ses progrès.

Tout lo monde se prépare aux semences 
comme si la guerre n'existait pas, et les 
affaires reprennent admirablement.

En cela on a parfaitement raison. L’in­
surrection est maintenant circonscrite dans 
h» Nord, à cinq ou six cents milles de 
Winnipeg ; on voit qu’il reste encore 
beaucoup de terres qui peuvent être culti­
vées en toute sécurité.

LFS CAUSES DES TROUBLES.

( hi n’aura pus fini de sitôt de discuter 
sur les causes de ru regain de révolte dans 
le Nord-Ouest. L'opposition, cela va sans 
dire, s'en prend au gouvernement, et pré­
tend qu'il n’y a qu’une inqualifiable incu­
rie qui ait pu forcer lo» Métis, par carac­
tère et par tempéraiiiment si paisibles et 
si respectueux, à lever l’étendard de la ré­
volte.

Le gouvernement répond qu'il a fait tout 
ce qu’il était obligé de faire, et même tout 
ce qu’il était matériellement possible de 
faire.

Il y a grande erreur de la part de la 
presse libérale, et un peu d’erreur do la 

u gouvernement. Le vrai coupable, 
c’est le système, et pour «*0 système, le» 
deux partis sont également responsables. 
Lotsque les libéraux ont été au pouvoir, ils 
n’ont rien changé.

Il est absolument impossible de régler 
d'Ottawa tous les détails du toutes les 
questions. Les distances sont trop gran­
des, la correspondance subit trop do re­
tards, et pour effux qui no sont pas habi- j 
tués ii tout ce dédale de complications ad | 
miuistrativea, les délais sont tellement J 
considérables qu'ils éipuvalent à un refus. >

Les Métis et les Sauvages ne compren- | 
lient pas que chaque représentant du gou J 
verneiiient n'ait pas l’autorité sutlisante { 
pour répondre par un oui ou par un nom 
à toutes les question» qui lui sont posée», 
et à toutes les demandes qui lui sont 
faites. Quand un agent essaie de leur ex- 
pbquer les droits des ministre», et les 
liiuiie» du pouvoir de» employés, ils ré­
pondent invariablement qu’on ferait bien 
mieux, dans ce cas, d’envoyer un homme 

i revêtu de pouvoirs nécessaires.
11 a fallu près de dix ans pour régler les 

réclamations des Métis de Manitoba; on 
dirait le règlement des compte» entre 
Québec et Ontario.

La moindre réclamation pour un lopin 
de tone exige une correspondance qui dure 
«leux ans, et le môme fait se présente pour 
his blancs comme pour les Métis ; seule­
ment les premiers s«>nt plus patients parce- 
qu’ils sont habitués à toutes cos lenteurs 
officielles ; les autres n’ayant pas la mémo 
expérience n’y voient autre chose qu’une 

j preuve de mauvaise volonté.
l’ordant confiance dans la protection de 

leurs droits par les autorités, ils prennent 
les meilleurs moyens de les protéger eux- 
mêtnes.

LOUS RI El..

Ou lit duu» le St. James liudfjet «le Londres :
11 y a quelque chose de saisissant dans 

les nouvelles reçues du Canada ; mais cela 
ne surprendra «pie ceux qui, dès «pie le 
cohmel Wolseley eut écrase la tête delà 
révolte de la Rivière Rouge, ont cru que 
désormais ils n’entendraient plus parler de 
Kiel. Pendant près «le quatorze ans, cet 
homme remarquable a été virtuellement 
hors la loi dans sa propre patrie et cepen­
dant, durant cette période, aucun g«*uver- 
nenient «lu Canada n’a osé s'emparer de sa 
personne. Lorsque, comme Président du 
< iouvemement proviso ire du Tenitoiredela 
Rivière Rouge il sanctionna l'exécution «le 
1 orangiste Scott, il souleva contre lui la 
haine violente du corps puissant dont 
Scott était un des membres. Quand Ma­
nitoba devint province de la Puissance, 
Riel fut l'un des membres chargés de la 
représenter à Ottawa. A grands risque», 
—car, lorsqu'on sut qu'il devait venir ap­
poser sa signature «au ha» «le la liste «les 
membre» légalement élus, Ottawa se rem­
plit d'orangistes, il se rendit dans la 
capitale et signa son nom datia les bâtisses 
du Parlement. 11 quitta Ottawa sain et 

| sauf et retourna aux Etats-l’nis. Le dé­
faut «l'aot tscinent «le leurs menaces 
«Userédita les orangiste» et «liminua de 
beaucoup leur influence politique. Ceux 
que les détails «le l'expédition «le la Rivière 
Rouge intéresaent les trouveront donnés 
d'une manière attrayante dans The Great 
Lone Land (la Grande Terre déserte) de 
Butler, et /»W Hirer Exjtedition (Exi»étli- 
tion «le la Rivière Rouge) de Iluyshe.

la» mouvement qui se produit en ce mo­
ment au Canada est plus significatif qu’on 
ne le croirait au premier abord et se rat­
tache à plusieurs causes ayant chacuneune 
importance spéciale. l.a première c'est que 
les habitants de la Rivière Rouge n’ont 

] jamais oublié que, sans même les consul­

ter, on les s fait panser d’un ugime sous 
lequel il» jouissaient de 1 iudc|>eiMlajiC4» la
plus complète, à un antre qu'ils ne con­
naissaient pas #t <|iii lestreignsit U bb*r*é 
tant ooRectiva qu induiduelle w laquelle 
ils avaisnt *ta habitua». Puis, la parua
fianraise de U population sa'ait que, 
grace w « e cliangeiiiciit «le syateme, !•* pré- 
«JommaiK o qu elle avait eu jusqu à ce jour 
ne tarderait p.«s à di»|>arailre, et elle ne 
•c trompait pas. f ne autre classe voyait 
avec défav «-ur le transfert du '1er- 
ritoire de I « Raie «1 Hudson au C’a- j 
nada : c’était le charge catholique ro- | 
inaiu «le j*ays. Avec le surplus «le la 
jsqfulation catholujuc française de la 
province «le Québec, il avait eu 1 espoir j 
de fonder au centre même de la Puissance, ! 
une communauté française et cath<Ji«jue, I 
capable «le contrebalancer la population j 
anglaise devenant cliaque jour plus nom- J 
breuse dans les autres provinces et surtout j 
dans Ontario. Voila déjà assez de causes 
de mécontentement, mai» il y en avait de 
plu» importantes encore. fièvre de sj»é- 
culatioii qui s’était emparée do tout le 
monde au Nor«l-<>ue»t, fievre sans précé­
dent dans ce pays, l'accaparement de tou­
tes les terres fertiles, la construction des 
chemins de fer, tout cela combiné troubla 
les Sauvages, effraya le gibier qui leur 
servait de subsistance et le» chassa, ainsi 
que les Métis, ver» le» régions incultes du 
grand Nord. Un nouvel élément s’ajouta 
bientôt à ceux que nous venons de men­
tionner : ce furent les émigrant» «jue les 
agents des contracteurs avaient, par la 
pnimesso «le gages fabuleux, entraîné» 
plu» loin «|uc les établissements et «jui se 
trouvèrent obligés, soit de travailler à des 
c«>nditioiis ruineuses, s«ât, comme le dé­
montrent l«*s ilemiers rapports, de ne re­
cevoir aucun salaire pour l’ouvrage déjà 
fait.

C était là «le grands sujet» de discorde, 
sujets que des hommes habiles mettent à 
profit maintenant. Riel et ceux «pii pren­
nent part au mouvement avec lui, sont en 
étroite communication avec les chef» fé- j 
nions et le» têtes «le» organisation» révolu­
tionnaires qui étendirent leur» branches 
jusquYn Canada, durant l'automne der- 
nier. Riel ne tend à rien nmiiis qu’à ren­
verser le gouvernement actuel dan» le 
Nord-<)uest et à y établir une république 
indépendante. S'il a autant de succès 
dans ses premiers mouvement» que les rap­
port» mais le disent, nous «levonsnous pré­
parer à apprendre «juelque jour que des 
bande»de partisans, appartenant aux Etat» 
limitrophes de IT’nioii Américaine ont 
passé le» lignes pour aller à sonsecour»; et 
les forces «lotit «lisposo le gouvernement 
canadien sont insuffisant es pour garder une 
frontière qui a 1,500 mille» d’étendue et 
qu’on peut traverser à n’importo quoi en­
droit.

Quel» nue soient le» résultat» de cette 
affaire canadienne, il vaut autant com- 
prendre tout «le suite que ce n’est là iju’uno 
partie «l’un plan «l'action concerté d'avance 
et dirigé contre ce pays. S’il est vrai, 
ainsi qu'on l'affirme, que les Sauvages se 
sont joints à Riel en nombre plus ou 
moins considérable, et il n’y aurait rien 
d’improbable Ta dedans, — nous pouvons 
nous attendre à de sanglantes besognes 
parmi les établissements disséminés sur ce 
grand territoire et à des attaques sur plu­
sieurs poirts’de la ligne du chemin de fer 
du Pacifique Canadien.

El nos m: LA LEGISLATURE.
« OMITK DES COMPTES PUBLICS.

Seance «lu 10.
L’exameu de M. «le Martigny, «•«issier «le 

la liauque Jacques-Cartier, «jui n’a pas été 
continué hier afin de lui permettre de re­
voir le» «locumentH a propos desquels il sera 
examiné, a été continué <•♦* matin.

M. de Martigny demande qu’on lui per­
mette d’expliquer sous serment les faits 
concernant une lettre de l’iiou. M. Cha- 
pleau.

M. de Martigny «lit qu’il a été accusé par 
I hon. M. KtdwrtHoii, en présence «le Dion. 
M. Taillon, d'avoir donné communication h 
M. Mercier li’une lettre privée «le l'hon. M. 
Chapleau, a propos «1«ï la transaction dont il 
est question. M. «le Martigny nie avoir 
montre la lettre ou en avoir communiqué 
les détails à M. Mercier.

L'honorable M. Wurtele ayant dit hier 
que l’ordre en conseil et tous documents se 
rattachant à la garantie donnée a la ban­
que Jacques Cartier par le gouvernement 
étaient illégaux.

M. de Martigny Affirme «(u’au cours 
d’une conversation qu’il a eue avec M. W ur­
tele ce dernier a admis «jue le» #100,000 «h- 

j JH* see s par le gouvernement à la banuue 
| Jacques-Cartier étaient destinée» a reni- 
| Umrser la banque du montant paye à M.
! McCreevy «luaml il a ét«* escompter la 
j traite «le #100,000. De plus, la Iwuupie n’au- 
! rail pas escompté cette truite si elle avait 

su qu’un ordre en conseil garantissait un 
montant égal .« la banque «L- .Montréal.

Il dit que la lettre de M. Chapleau dont 
il a parlé plus haut était adressée a M. 
Desjardins, président «U< la Italique, et as­
surait «le nouveau que le gouvernement 
considérait le d«*|iôt comme devant être ap 
plique a rem Itou r se r la banque du montant 
«le $100,000 payées à M. McCreevy. De 
plus, M. Robert ««m n'a jamais demande a 
la banque le paiement «les intérêts sur ce 
«lépôt.

M. Dukett demande au témoin si dans 
son opinion M. Chapleau était justifiable 
«l’avancer $200,(XXI à M. McCreevy vu que 
les ing^mteurs «lisaient que «*e ilornier au 
rait il roi t a $Ô00,(XX).

M. Mercier s’objecte a cette question 
comme tendant à obtenir du témoin une 
opinion «le partisan, le témoin u'etant ni 
avitcat ni ingénieur.

L’objection est mise aux voix avec le ré 
sultat’suivant :

Cour ; MM. Boyer, Joly, Mercier et 
Whyte.

Contre : MM. Brousseau. Charleboi*. 
Marcotte, Ow en. Picartl et Stephens.

L’objection étant rejct«‘c, la question est 
posée au témoin qui «lit «pie vu le rapport 
de M. Light qui disait que M. McCreevy 
avait droit a $500.000 et que le gouverne 

i ment lui avait offert $250,000, il considéré 
1 que les directeurs «b* la Imnquc et M. Cha 
| pleau « taient justifiables «le faire cette 
i avance.

De plus l’aviseur legal «le la banque/M. 
Ironie, a declan* que le gouvernement 
«•tait responsable «lu montant avance a M. 
McCrtœvy, et la banque n’a demande à M. 
McCreevy de payer ce montant qu’a la de- 
mamie de M. Chapleau. «pii ne voulait pas 
que sa lettre fut rendue publique. La ban- 
que a toujours rcfu»«* d«* poursuivre M. 
McOreevy, car elle considérait que le gou­
vernement était responsable, neanmoins 
r’e*«t M. I.acostc, en sa «pialitc d’avocat «le 
la banque. gouvernement a demandé 
le remboursement du dépôt «le $10n,ooo. I,e 
témoin n'a jamais donne a M. Mercier le 
moimire enseignement au sujet des docu­
ment» a être produits devant le comité. IVr 
mission a ete demandée à M. Chapleau.fuir 
M. Desjardins, le president de la banque, 
de produire ses lettres, mais il a toujours 
refus»*. La banque n’a commis aucune in­
délicatesse ; elle veut prendre le» iiitcr*‘ts 
«!«• se» actionnaires a oui on veut enlever 

( une somma de $100,000 .qui est leur pro- 
' prieté.
j Ix* comité s’ajourne et l’examen de M. «le
I Martigny sera continue lundi, le 13 courant.

L lnsuiîfftitm iln Nohl-Hiipsi
U UMMHK DES TROIPES

I x Mifldlctoi
pousse df Kuvant
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du uav&crf.

LE FORT PITT EN PERIL
CIIICI LAIDE DE MON SL IGM. J: 

DE MONT HE AL.

Cér émoulu h religieuse* pour le*
Volontaire».

SOILEVLMKXT W< mm AMtRICAlNS
Ottawa, 12-I.es nouvelle» du Nord Ouest 

depuis vendredi n'iudujueiit aucun change­
ment dan* la Hitu.itiou. I*: seul point ini- 
iiK-diatemunt en danger e»t le Fort Pitt.où 
il n'y a «juc vingt-cinq homme» de la indice 
à cheval, et qui peut être attaqué au pre­
mier moment pur plusieur» centaine» «le 
Sauvages armé» qui He trouvent actuelle­
ment dan» le voisinage «lu fort. Le» trou- 
pi;» de But tleford Hont bien approvisionnées 
et assez nom lire use pour r«*Hi»ter a une at­
taque probable. Leu nouvelles de Battleford 
annoncent que )«•» Sauvages qui ont pillé la 
ville se sont retiré» et l’on émet deux théo­
rie» au sujet de leurs intentions : 
l’une «jue les bandes sont partie» dans la 
direction «b* l'ouest |>our le Fort Pltt, afin 
de »’y emparer de» arme» et de» mu­
nition», l’autre «pie leur objectif est le 
Lac aux Canard», où ils se joindront aux 
Met!». A Fort McLeod, la position «‘St 
encore tranquille et IVm e»p«*re que le» 
Hlrjod» et le» Pieds Noirs, demeureront 
loyaux. Hier soir. Pied «b* Corbeau, chef «le 
la nation «les Pieds Noir», et le plus puis 
saut chef sauvage «lu Nord Om-Mt, a télé 
graphie un long message au Premier Mi­
nistre, l'assurant «le sa loyauté «*t de son 
allég«*ance au gouvernement et offrant les 
service» «le sa tri lui pour aider aux troupes 
à supprimer la rébellion.

11 n est pu» improbable que «|uelques nus 
«le» Pieds-Noir» soient employe» comme 
«’sdaireurs le long de la frontière pour sur­
veiller les mouvement» des Sauvages sur 
le territoire américain. De» rumeurs alar­
mantes sont arrivées «le l’ouest au sujet 
d’une invasion «les Sauvages américains, 
M. Norquay, premier ministre du Mani 
loba, ayant télégraphié «ju une incursion 
avait été faite dans le district «le la Mon 
tagne à la Tortue et «pie certaines dépréila- 
lions y avaient été commise», mais l'on 
croit généralement que ces dépêches sont 
«ies exagérations et fondée» sur «les m 
meurs alarmantes «pii courent les rues de ! 
Winnipeg. Le» autorités américaines exer­
cent toute la vigilance possible pour en» 
pécher leurs Sauvages de pénétrer sur le 
territoire canadien avec des intentions 
hostiles, et l’on pense t|u'cllcs feront tou» 
le» efforts possibles pour supprimer tout 
mouvement de la part «le» Peaux Rouges 
du Sud.

Une d«*pt*che «le Qu'Appelle reçue, hier 
soir, «le l'un «le» francs-tireurs d'Ottawa, se 
lit comme suit :

“ Le» («renadier» «lo Toronto et l’infante­
rie montée de Roulton sont partis pour les 
Montagne» de Tondre, jeudi, «*t les Queen’s 
Own pour Swift Current, vendredi. Le 05c 
bataillon envoyé à C'algarv est passé ici, 
aujourd’hui, «‘t le colonel Otter, avec la 
batterie “B” et le» francs-tireurs, est parti 
pour Swift Current, où l’on prendra le» ba­
teaux et une jonction sera eHèctuéi* avec 
les troupes «lu général Middleton a la T ru ’ 
verse de Batocha. On s’attend à reiu’on- 
trer «le la résistance, de la part d«*s rebelles, 
sur la Saskatchewan. No» soldat» sont 
bien «*t ont hâte d’arriver sur le siege de» 
hostilités. Nous ne hommes pas en pique 
nique.”

Le fine bataillon de Montréal pourra d » 
Calgarry, où il est maintenant, pousser 
vers le nord à Edmonton ou vers le su«l a 
Fort McLeod, selon «jue le» circon»tances 
l’exigeront. De Calgary à FMmonton, la 
distance est de 250 mille», et, à cette saison 
de l’année, le voyage durera de huit à dix 
jours.

Trois bateaux à vapeur avec des Larges, 
appartenant à la compagnie de charbon de 
Hait, sont partis «le Medicine Hat, samedi, 
et devront arriver, demain, à Swift Cur 
rent, où cln«i cent» hamin«*» «b* troupes et 
deux canon» (îatling seront embarqués et 
transport<*s à la Traverse de Clarke par la 
Saskatchewan. De ce dernier point le» 
troupe» se rendront, par terre, a Battle- 
f >rd.

Le général Mhldleton a télégraphié hier 
soir qu’il était arrivé a la IMaine d.- S«*l. à 
cinquante-cinq mille» au sud de Datochc, 
où »e trouvent les rebelle» sou» leconnmui- 
dement «le Riel et il y aura une bataille 
dan» trois jour» a c«‘t endroit, si les rebelles 
veulent se battre. Le général Middleton a 
«inatre pièces «le campagne et un millier 
«l'homme» avec lui.

( >n n’.i reçu aucune autre nouvelle soit du 
Fort l'itt soit «le Prince Albert. On dit 
«pie le» Sauvages cernent le Fort Pitt et il 
sera difficile «l'en obtenir «le» nouvelle» si 
«•«* n’est par le moyen de courrier» d«‘pêch«-s 
«le Battleford, vu qu'un messager de Fort 
Pitt pourrait avoir «le la difficulté à traver­
ser les ligne» de» rebelles.

Les troupe» marchent maintenant en 
trois colonne» distinctes, l’une sous le com­
mandement du general Middleton nmr 
citant de Qu’Appelle vers le Nord. 1’autre 
par bateaux «le Sw ift Current sous «•«•lui 
du Colonel Otter et une troisième d’Edmon­
ton, sous celui du Colonel Ouimet.

FILS TÉl.ÉUnAPHIQVES COUPES.
Portage de la Prairie, 11 Les fils télégra­

phiques d«' la Great North Western (’o ont 
etc coup» s et «leux poteaux ont été renver- 
si's, hier, a 1S milles «l’ici. Ou suppose que 
e s déprédations ont ete commises par les 
Sauvages.

Ottawa, 12 Le Üfiième bataillon d'Hali­
fax passera ici ilcmain apre-s-midi.

1 /école «le cavalerie de Quebe«* «*sr passée 
en cette ville, hier soir, se rendant au Nord- 
Ouest.

Le lieutenant (’. F. Cartwright gradue 
<bi collège Royal Militaire, et neveu de sir 
Richard Cartw right, rejoindra le bataillon 

| d'Halifax aujourii’hui ainsi que le lieute­
nant C. K. Brenner, fil» «lu lieutenant- 
colonel de ce nom «pii commamle le fiüicme 
Bataillon.

MM. Win Tupper. fils de sir CharlesTup 
per, lye» McDonald, fil» «lu juge-en-chef. 
John Young, neveu «b* sir W. Young, «‘x 
juste en chef «le la Nouvelle-Ecosse, sont 

I soldats dans le bataillon d’Halifax.
NOUVFI LES DE BATTÏ.KFORT».

Battleford. 11 Tous les magasins «lu côté 
I su«l ont été pillés. C. Cunningham, le 
| maître d’eoole. a « té tu«\ L'Instructeur 
i Morin. »a femme «ù son enfant, le reverend 
t C (Jurney et sa famille sont partis du laça 
i 1 Oignon p-mr le fort Pitt. On craint qu’ils 

ne soient t m s ou qn’ils n’aient ptnnt assez 
de nourriture pour »«• reluire a cette place. 
Un parti de Stonie» est hIIi* aux Secours du 
(iros Our». Il y a une masse «le Sauvages 
dan» tou» le» environs et chaque jour des 
coup» de feu sont «‘changes. Nous avons 
beaucoup de provisions et on peut nourrir 
400 femmes ou enfanta. Il y a 2nu homme i 
dans le fort mais il» ne pourraient pas te­
nir longtemps contre une attu<]ue de» Sait 
vage». La riviere est libre. Nous n'avons 
pas enci»re de secours.

Winnipeg, 11 On est son» l’impression 
ici que deux aussi l*oau\ bataillons que le 
Wleme (colonel Scott) et le 02eme (colonel 
Osborne Smith), «lont tous leshommes etm- 
naissent bien le pays, devraient être en­
voyés» l’avant garcic.

M. HOTAL, U.V.
qui est arrivé iii il y a quehiues jours, 
charge probablement «l'une mission spi­
nale auprès «h* Riel et des Metis. «*st re 
tourne en toute hâte à Ottaw a on H a ete 
mande par le gouvernement.
LES SA U V AO F» PF» tfT ATS-UNI» TKAVKRMCXT 

LES I.lliXF».
L'honorable John Norquay télégraphié au 

ministre de la milice à Ottawa que les 6au

v am » «ica Etat* l’nla traversent le» lignes 
don* U- district «h* ta ipofitAim** a la Tort u« .
«iw il» incendiant le» maison» de-» «-«don» et 

ttcat de» depr«sUti«*o» panout.tur
h r>.4»Migr.

• o** dt-p^cbe de Calgarry maud» que ie 
«n* gouverneur Dewdney e-* parti 

i -* . spécial pour l e*t aujourd Lui. M.
)» .ev et le R#-v. Fera Lacouihe ont eu

■ i mugue «• n r revue avec Pied de Corbeau, 
le » n- i ht-fvditaire des Pied«. Noir».

1)« m t< b giamrne» du Fort Assiniboine et 
a<i • • IMiiuts »ur ia Irouti* re du Montana 
m. lulciit qu'il n’y a pa» eu de mouvement!» 
p«-ieeptiblei d« -> >auvages américain^ ver» 
i«- nord, c«‘inme on l'a rappoi le. a moin» 
qu'il» n’aient IraverM* la frontière f>ar grou­
pes «ii- «i<‘ux ou trois m la foi-. Le iort Mc 
Le<xl est bloque et rcnfonœ.

AKKUFl UC NOUVELLE» THOUFE»
A W 1.NM

Winnipeg, 12.—lx*» Himcoe Foresters et 
le» York Rang* r> « Cs-tne et 12eme Hatail 
loin sont arriv»*» hier matin hou» le corn 
mandement du Colonel O’Brien, M. J*. Ce» 
deux liaiailJon» i onipiennent 2* officier» et 
uni hotiime». Il» ont campe et pensaient 

r«*i*ter ici une journée ou deux, mai» ce soir,
< uiitraireinent a l'attente, ils ont reçu l’or­
dre du depart et partirent pour Calgary, 
pense tou. !<«;» opérât loua seront «lirigées 
de ce p«>int pour supprimer d«i» troubli-s 
d une nature alarmante a Edmonton et au 
Fort Pitt.

AHHIVEK DE» VOLTILEUR* A WINNIPEti.
1/e fiieme bataillon de» Voltigeur» de Qu«- 

)h-c, hou» le commandement du lieut-colo 
m i ^iiiyot. sont arrivi s par la rout*- «lu la* 
Supérieur a huit heure» ce matin et iN ont 
été reçu» a> Ja gare par u.ie grande foule «le 
citoyens. Apre» le souper pris a la gare, les 
Voltigeurs prirent possession «les tentes 
ahamlonnée» une heure auparavant par le 
12ieine, I^e» homme» du c«jI. A. T. 11. Wil­
liam». sont douze heures environ en arriéré 
des Voltigeurs.
LETTRE PASTORALE DE »A GRANDEUR MUR. 

LANUEVI.V, EVEQUE DE R1MOU8KI.
Kimnuski, 11— Le fléau de la guerre. Nos 

tr«*s cliers frere», semble sévir, aujourd’hui, 
dan» presque toutes le» partie» «iu glolje. .
L'Europe, l’Asie, l’Afrique et l'Amérique 
aubiaaent cea terrihlaa rava^ a. Noua 
voyons luème notre propre pay», générale 
ment si tranquille ct“qui a joui d’une si 
heureuse paix depuis un grand nombre 
d’années, exposé à toutes les horreur» de la 
guerre.

Une insurrection «iéplorable, qui ne peut 
avoir que des consequenees «lesastreuses 
pour le Canada, vient d’eclaterdan» le» ter­
ritoire» du Non! Ouest ou «le pauvre» mal­
heureux mal avisé» et oubliant les ensei­
gnements «le notre *aint<* religion ont pris 
le» arme» contre l’autorité établie et veu- I 
lent se faire justice à eux-mêmes, au lieu 
de continuer a «lemamler, par de» moyens I 
légaux et constit utionuels, l’examen «*t la 
rcconnaissanco de leurs ilroils vrais ou sup 
posés.

Evidemnicnt, aucun gouvernement ne 
peut tolérer un semblable «-tat de choses,et 
il est absolument né<-es*aire que la majesté 
«le la loi soit affirmée et protégé**. Malheu­
reusement, il y a tléjà eu effusion de sang , 
dans un engagement entre les insurgés et 
le» «léfenseur» «lu pays et le gouvernement 
a «lu appeler sou» les armes un certain nom- 
lire <1.* soldats, des différentes parties du 
Canaria.

Tous ont répondu à l’appel avec une 
promptitude admirable, montrant par la 
que h* vieux courage du peuple canadien I 
n’etait pa» disparu. Nous avons la satis- | 
fact ion «le croin*, chers frères, que si la po- 
p i at ou de ce «liix-èse était appel«*e sous 
ie» armes pour aider a la détense «le son 
pays, chacun fera noblement sa part et 
comprendra que c’est une obligation pour 
lui de faire bravement sa part.

D’un autre côté, «eux qui pourraient être 
appelés au service actif ne doivent pas ou­
blier «jne souv«>nt ils peuvent être exposés 
au <la»g«T et que consétjuemment ils de­
vraient se conduire d’une manière régulière 
et chrétienm*, se tenant ainsi prêts a af­
fronter tour danger, même la mort. Prière 
fervente, obéissance à vos surwu-ieurs, ob­
servation de la «liscipline militaire, pleins 
«le reserve « n paroles, sobriété et pureté 
«lu c«eur, telles sont les principales chose» 
«jue je erois de mon devoir de vous recom­
mander au nom de Dieu. Espérons, néan­
moins, cher- f reres, que dans sa sagesse et 
sa bonté, Dieu «lirigera le cours d«*s événe­
ment» «l’une telle manière, qu'il fera cesser 
ce» troubles, et qu’il nous assurera une 
paix permanente. Espérons que ,ces trou­
bles se termineront sans aucune effusion 
de sang. Mai» s’il venait d’autres engage 
meats, demandons que la victoire couronne 
le» effort» d*‘s braves défenseurs de la loi et 
de l’ordre et qu'ils retournent sains et saufs 
dons leurs foyers.

LA CAVALERIE DE QUÉBEC.
Qu«‘bec, 12. - La troupe de cavalerie con­

nue sous le nom “ d école de cavalerie de 
Québec,” èst partie hier a midi moins dix. 
L’ordre «le partirent arrivé d’Ottawa à cinq 
heure» %endred! après midi. ‘ La t roupe «•-t 
sous le commanaement «lu lient, colonel 
Turnbull et est composée de ici officiers et. 
soldats.

Les officiers sont le lieutenant et adju­
dant Reward elle lieutenant et ipiaruer- 
maître Lessard.

Il n’v avait «jue quinze chevaux mais le 
nombre est aujourd’hui île trente sept, vu 
«m'un char plein «‘»t arrivé vendretii soir. 
Ces chevaux ont «-Le achetés par M. Jo». lii- 
gaouette.

Le nombre deschevaux n'étant que trente- 
sept et vu qu’il y a quarante-huit soldats 
«pii partent, il est lion d’ajouter que les 
hommes qui ne sont pas montés seront 
employes comme brasseurs «le» officiers et 
préposés au soin «’es bagages.

On n’a emporti; des rations que pour 21 
heure», de» arrangements ayant ete faits 
avec les compagnies de ch<*niiiis de fer pour 
la nourriture «Us hommes et des chevaux 
durant le voyage.

L'ordre du ministre de la milice ordon­
nant le départ mentionne seulement qu'ils 
se rendent à Winnipeg.

Nous insérons ci apres une liste des nom» 
«les sous-officiers qui font partie de re 
corps.

Le sergent-major Baxter «lu quatrième 
régiment «les Droyoon Gnards.

Les sergent» d’état major Chalcwood, 
autrefois du 7e régiment «le» Draç/oon 
Gnards et Dingly ex-sergent-major «lu 15e 
hu»Hards qui a fait une campagne en Afgha 
nistan sous le général Roberts.

Le sergent Barker, Hamel et d'Orson- 
nens et les caporaux Lefrauçois Widegery 
et Fowler.

Vu le d«‘part «le cette troupe qui est une 
«•cole «b* cavalerie les officier» dont les noms 
suivent, qui étaient à faire un cours à la 
citadelle sont forcé», bien, maigre eux vu 
ou’ils avaient offert d’aller au Nord Ouest, 
ae retourner à leur» foyers. Ce sont :

Lt Clint du L. o. c. It.
Lt H. P. Thomson du 7e régiment de « a 

valeric.
Lt» Widderburn et Mausel du “Princess 

Louise Hussars, du Nouveau-Brunsw ick.
Lt Hetherington du Pvincooj Wales Cn 

nndinn Dragoons.
Huit troupiers sont dan» le même cas et 

sont forc«*s «le retourner chez eux.

Notes Générales.
Le» carabiniers Victoria se numtrent 

hier, à leur salle d’exercices, pour aller à la 
rem-ontre du bataillon d’Halifax. Il n’y eut 
rien «le fait apn-s que l’on sut «jue les volon 
taire» en question n'arriveraient qu’aujour- 
d’hui.

CHAPEAUX DE FEUTRE.
(.4(10* marchands de la campagne.)

Nous Tenons d’acheter un fonds de ma­
nufacture de chapeaux de feutre, jiour hom­
me». que nous off rons a .'ttl pour cent de ré 
duction sut le» prix de fabric s t ion. Nous 
en avons 2.ÔÜ0 douzaines de formes et de 
qualité» assorties.

Dupuis Frère»,
Coin «les rue» Sainte Catherine, 

et Saint-Andru.
-1315:17

Au restaurant:
(iarçon ! un potage !

—Un potage t Servczchanve !

—Chez Hubert et Comtois. 085 rue Ste 
Catherine, pa» «le chapeaux «lemode», mai» 
bien de» marchandises fraîche» du prin­
temps 1885. juo.

1. homme est une chose imparfaite qui 
tend sans c«*»se a olMdque chose de meil­
leur et «le plus grand qu’elle-uiême.

Dkmartes.

- L’eau Magique de Lcsègue, arn-tc im 
nusliatenient la chute des cheveux, quelle 
qu’en soit la cause, prix 50 cents la !>ou- 
teille en vente chez tous le» pharmacien».

—jno.

NOUVELLE.
Au Pubi n ,—Non» somme* heureux de 

(eMivoir vou» annonr*r «ju** nou-* tenions 
• I o.nrir «m iiiaca»in de nouveaiit«.-«, su No. 
♦'I > r«ie .'•ainte Catherine, où pou» e^p**rens 
p**u\oir dotmer U plu» entière satiklactiou 
a no» amis et a tou* ceux qui voudront bien 
uou* honorer de leur confiance. t«uuie.> |>»i 
une lougu*-expérience, et ne voulant rien 
épargner afin de pouvoir otlnr a n »* nra 
tique» que ce qui i»*ut leur ctr» agr»eMc. 
nous avons etc cxct'*»iveinent particulier» 
dans l'achat de nos inarchaudisc», «jui, 
comme nous K* croyons, sont de» mieux a» 
sorti* * et dont lt- prix j» u elevé» tou* 
et on ne rout. Une visite vou* convaincra 
que. comme par le no*»*-. u>u* nos efforts 
leudrom u nou* rendre dignes da l’encou­
ragement que nous sollicilon*. trop heu 
leux si nous parvenons a vou- plaire.

Vo» ires dévoué* serviteur»,
La belle & Frère», 

tlû rue Sainte-Catherine.
145 Près de la rue Amherst.

Déménag’emen
J. H. BOURDEAU

C’IIAPELIKK LT MAXIH0XNIE1
1 f J A ^ '

------ .4, po I cause d'a n andi L f. ent .< « •

X o. 97, lîTJK ST. C^VUJîE^sT
<-'KMK PORTE PLUS BAS QUE SON ANCIEN MAGASIN)

LOTERIE NATIONALE
— DE —

m. ïa: curk a. la belli;

---- UN------

PREMIER TIRAGE
Aura lieu su Cabinet de Lecture Paroissial, 

via-a vi» le Séminaire, a Montreal,

MERCREDI, LE 15 AVRIL,
A DEUX HEURES P. M.

LE PUBLIC SERA ADMIS

llât<‘Z-ious d'iicliHer \o* BillHs

Toi • tu rem**:» ml aes pratiques é-.* leur bienveillant encouragement, il le> inv .te u venir visiter 
lf« HulX M PKRBi: de MAltt ilAN’lilshiâ NOUVKi.l.Ef importée* npecialcment par lui pour 
Li .-.iléon du Printemps «onipruiutit une giaude v'arieté de t HAPEAl X DURS et MüL^de 
fabriquessaglai»eset amériraines. Spécialité «le CHAPEAUX de cKME et PULLOVERS f*
briques sur coin mande* dans 1 etablissement.

J. II. LL O IJ H DK A LT,
( UAPEUKR et M \XCHONNIER

97 RUE SAINT-LAURENT 97
PDFS DE LA HUE LAG A UC II El IEEE--------- A L'ENSEIGNE DU DU FF LE.

138 et IX) MONTREAL

(OUT DU BILLET
PREMIERE SERIE 
DEUXIEME ."ERIE

$1.00 
25 cts

Pour obtTnir de* billet». b'adres.-er, soit en 
personne, soit p u lettre» enregistrées, «u secré­
taire. S. E. LEFEBVRE, No 17, Place d'Arm< s, 
Montréal. Ititi

L'on peut acheter chez le sovsnsyut. à meilleur 
marché ipie partout ailleurs les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour pensions. Collège», Couvent». Canapés.
Ameublements de chambre a «‘Oiichercu frêne. 

7 piece*, a partir de *lsi.üu. Ameublements de 
mi Ions garnis en crin ou autrement, a partir do 
$1U.U0.

J. STEEL
IS^G-Rri: Notre-Dame -1

MARCHANDISES DU PRINTEMPS
Assortiment complet et bien ehoi-i de mar»-hand i -e» «les plus nouvelle» achetées it**ns il excel 

lentes conditions, «t \,nd lies BON MARCHE

SPECIALITES Je TWEEDS el MARCHANDISES k DEl'IL
* 'omme notre etablissement n'est ouvert que d •puis quelque» jour», toutes nos marchendiso» 

soul fraiehe* et de la dernière importation. I ne viaite vou* convaincra.

SENEGAL & DESLIERRES
•501-Rue I\iotre-E>ame~l50l

(ANCIEN MAGASIN A. PARK.)
LEON SENEGAL autrefois chez L. E. Beauchamp,
OCTAY E DESLIERRES, autrefois chez A. Paré. 132-3U

MONTREAL 40-ljan

BOIS DE SCIAOE
I >K C71AJIPEXTE

J’ai un ASSORTIMENT COMPLET de Boi» 
de Sciairc et de Charpente que jo vend» à aussi 
BAS PRIX qu'il e»D possible d'acheter. Mon 
bois de sciage est préparé ou brute.

N. PREFONTAINE,
54, Carré Papineau,

,T. cV T. BELL
=1665—-RUE NOTRE DAME=I665=

CLAQUES! CLAQUES! CLAQUES!
-POUR-

Demoiselles,
Messieurs, Eirfants,

CHAUSSURES DE PROMENADE POUR DAMES
—CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFANTS—

ASSORTIMENT COMPLET ET TRES CHOISI.

J &rV. BELL, S° 1665 Rue Notre-Diime, Montréal.

Nouvelle Presse a Fruits et a Legumes

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins 

87, RUE ST JACQUES
- MONTREAL-

Agents spéciaux pour les vins et spiritueux de 
In céUbre maison G1LBEY, de Londres. Angie 
terre.

23-6m

L. L YRIVEE FILS
Marchand en pros et en detail de

Toutes sortes de poissons frais et salés
Saumon frai», huîtres, homards, etc. 

ETAUX: Nos 1 et 3 MARCHE BONSECOUÎ13
MONTREAL

N. B.—-Commandes exi*cutées promptement, 
prix réduit» pour le» hôtels, maison» de pensions 
etc., etc. l'ne visite est respectueusement soil i* 
citee.Nodu téléphoné: ü«>3. 4ü-a Tel que représentée dans la vignette, on fait un plat délicieux de pomme» de terre avec pou 

d’ouvrage. Vente en g**!»» et en detail par _ _ ________ *
— ”7-D A.ME

lustice.UNE DECOUVERTE! L J. A. SU K VE Y ER, Marchand-Ferronnier,
Guérison instantanée, radicale et t/L- 

faülible. sans douleur des

HE.ORIiOIDK BAZAR DE L'EKPANCE!
Succès immédiat et toujours certain

!DR 0. MARTEL—C. BAYER, Electricien
249—Rue St. Laurent—249

Consultation gratuite pour les pauvres le sa- 
| rnedi de 10 heures a midi. ô3-3m

IC. DESMAHTEAl-
AGENT et COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME
j S’occupera do» agences d'IMMEUBLES. d'AS- 

SURANCES.de MAISONS A VENDRE ou A 
LOUER, ayaat $09 LOTB VACAKT8 à rendre, 
ainsi que plusieurs bonnes propriété» situés 
dans la ville, sc chargeant aussi de la collection 
des LOYERS COMPTES, BILLETS, LlQtJI- 
TION d’affaires, ainsi quo $3,'»,000 a prêter »ur 
propriétés. 81-jno

J. B. ROY & CIE
i NT os 4-48, 4oO et 4r>‘2

RIE saim-patrkt:
j VILLAGE SAINT-GABRIEL, MONTREAL

FABRICANT» DB

SUIF ET DE SAVONS
j SUIF DE BŒUF de première qualité, 
i CHANDELLES DE SUIF do do 
| SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

pour le» manufact ures de laine.
I SAVON A DEC BAISSER pour manufactures 
I de lainages.

SAVON 1*0 U U L USAGE DES FAMILLES. 
SAVON “KINGS LAUNDRY"
SAVON “MAUD"

Notre manufacture »'est fait une »péciaUté 
dan» ce» iliver» urtiiie* et nous alürons latten 
lion «le» fabricants et «lu public sur no» produit.»

Vu on en fanse 1 essai et nous garantissons do 
donner satistactio.

J. B. ROY & CIE
13'ino

- - - - ASSORTIMENT COMPLET LE----
CRINOLINES, TOURNURES BUSTLES) ET CORSETS,

------- AUSSI--------

VETEMENTS DE DESSOUS
_____-POI K DAMi:S ET ENFANTS

FABRIQUÉS ET VENDES EN 
DÉTAIL PAR

1604—RUE NOTRE DAME-1604
13S-0 Avril-lm MONTRE AI-

.AII-.N 1^1 JL. A r 1 ^-------- -

HIRSHFIELO& SHEERS

VV IS
Nous venons «le recevoir un grand choix d’ou­

vrages «le
LITTERATURE, HISTOIRE. THEOLOGIE. 

SCIENCES, MED» IXE, LIVRES DE 
PRIERES ET DE PUl PB,

LIVRES DE RECOMPENSES ET D’ECOLES 
-ETC. ETC.—

-----Aussi, une superbe collection—■
D IMAGES. GRAVURES ET CHAPELETS. 

M E DA ILLK3, ST A T U KTT ES, KTt ' :
— Avec l'assortiment le plu» complet de----

FOURNITURES pour ECOLES et BUREAUX
J. 13. KOI4.AN]) ifc FII.S

ÉDITEURS.

6,8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MONTRKAL

R e me de de AViglit
rOI R LA GL'ICHISON UK»

NOUVELLE REVUE
Tème Année)

Potilnjui', Economique, Scient\fii/vc 
et Littéraire

PARAISSANT l.F.» iKR KT 15 DK CIlAQt'K MOI»
Par livraison» do 225 à 1530 pages 

—AVEC LA -
Collaboration des memiers écrivains 

français et étrangers.
—pki x — ù 12 mol» : 62 fr».

DFÆ AHONNKXKNTS I 6 ^ ^ fw
KICK i

l.K Canada f 3 moi» : 18 fr».
Adresser le» demande» d ationTieuient» et 

mandat* poste à M. RKNAUD.adminisfra- 
t< vu gerant. 23 Boulevard Puissonniére.
Pans.

CORS ET DUS VERRUES Cadrrs. Ornirlics, lloiilfaaïà Ridcaoi
Ce remède guérit radicalement los Corset 

Verrue- «an» i.iustr la moindre douleur. Il ne» 
pas corniesif. ne contenant aucun a< idcon a!< ali 
et ne blos.-era pas la pi-au la plus délicat*:. Des 
«ors «le 40 uns <1 exist en» •e. uu aucun remède 
n avait ru faire di-j»ar«|tre. ont -ie guéri» p.«r 
l us«igcdu lîeini'dr de Wight. On j»eut voir si nu 
le «lesiro ohe* h* propriétau e «les Cor» «iui ont é*e 
enlevés au iuoy« i» du Rcinole «Je Wignt pour i «

Lis1 lï V I \ f|1 1 1^ à 1 l gu«rij-uii des Cors et d.-s VeiTUe».
il Al il 1V\ pn\. 50 vi-nts.« bouteille.

Faites en 1 esoMi.Ou Bain Romain Moderne
110 RUE STE MONIQUE 

An pied de l'Avenue du Collège McGill. Montréal 
Etabli en 1*63. reconstruit et agrandi en 1871. 

Remis i» neuf et améliore en 1S84. C© bain e«t le 
I plus complet, le plus confortable et le mieux 
I construit «pi U y ait en Ameriijue.

Heures pour Messieurs : de ü a. rn. à 8 hr» a.m. 
et «le 2 D.in. a 9 p. m.

l‘ourles dame- : 1 >e 10 heure» a. m. amidiles 
lundi, mercredi et vemlmli smlenu nt.

41a L). B. A. MACLEAN, M. IA

a. c. av rai it.
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin delà rue Richmond. Montréal.C'snadz,et 
en vent© Hier. 1rs principaux phartnmien» et 
coiffeurs. Expédie par la malle franc «le port, 
»ur leccption au prix.l jon

PETITS CADRES pour PORTRAITS,
( XDRE^ REDORES et MIS A NEUF

Ausei. «onjour? en main, un GRAND CHOIX de 
GRAVURES SUR ACIER.

PllOTO-GR A VURKS,
CHROMOS

FpéciuliW* «le glaces h miroir unie» ©t biiavtee» 
faiie-rt«Mdrcib toute» giMiid«Mir» et «le toute» 
!*•«. f«*rmes, photographie» et de»sins fourni* sur

| ii<jiinnd«‘.

A.. STMAKD
MAGASIN ET BUREAUX:

Hue Not i’t-I >.»Tri(*
Atelirrs : No 493 Rue Mignonne. Montreal

l.e commeree «rou vera à nt*»u mogH»ln un as­
soit ment très • onq let d«j lu ou lui-» «le tonte»

j eor'.cs po :r cadra# A»-J no

II

«li

13431729
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Le deeel s'opère rtpideinent » TreU L 

v»••»»> depui** aueliioe» i^ur». On a cou
o>rm*« • f«ir« au »ucr« à cr»b]c mu 1a givê 
tud du fleure.

\V I2-L»u
:««ra

M. I’Kchc^n Nap. I^ jole. de 1.* iiiaIik u 
1^0oie et fn-re vieut da^hi ur 1a lUA^ni 
tique propriété otvup* *• par le nia^.v«m de 
t« r de* 3IM. McDougall de cette ville, rue 
des Fonces, Troi> Kivièrei». Ct^t une dt s 
plus belles et importauica proprivlcs du 
uuartier commereial.

Adoration nocturne.
Hier, dimanche, les membres de cette as­

sociation *e sont reunis a 2ln - p. m. dans 
1 - vlisc de Sainte-Croix, coin des rues Guy 
et liorehester, pour reciter l ottice du Tiv> 
Saint Sacrement, a l’occasion de U »oleum 

d«a <dUArauie Heure*.

Information.
r.NIVERSITK LAVAL.

A cause des funérailles de MC..'. Cher 
fier, doyen a Montreal «le la Faculté de 
Ilroit de rUniversite I^ival, les cours du 
troioiéme terme de cette institution, qui 
devaient commencer mardi, le 14. ne com­
menceront que mercredi, le 1S d’avril, tant 
Oour la Medecine que jiour le Droit.

Les recettes de la douane.
Les recettes de la douane s'élevaient *a- 

medià la somme de êll.l2d.3ü. A une entre­
vue avec l'un des principaux employes de la 
douane, l’un de nos reporters apprit que les 
recettes augmentaient tous les jours, et 
qu’à l’ouverture de la navigation, elles aug­
menteraient davantage. Cet hiver, les défi 
cits ont été presque constants, comparati­
vement a l'aimee dernier©.

Personnel-
Nous regrettons d’apprendre que l’ex- 

éehevin Thomas Wilson ef M. Louis Monat 
sont tous deux très dangereusement mala­
des.

T.e Baron Von Hugel et mademoiselle 
Von Hugel. MM. C. I*. Hunting du Mail 
Toronto ; 11. Cameron. M. P., Toronto, 
••taient au Windsor hier.

Printemps-
I.a journée d’hier a etc particulièrement 

belle. Temps calme, beau ciel et brise 1«- 
gère. La foule «les promeneurs, paraissait 
joyeuse. Les grandes rues et les places publi­
ques étaient encombrées. On avait revêtu 
le leger costume du printemps et le cha- 
peau <ie feutre de forme nouvelle. Il faisait 
t»on après toutes les tempêtes qui ont si­
gnale le rude hiver, qui vient de finir, res 
pirer un peu à l’aise.

Les voyageurs do commerce-
T.e secrétaire de l’association des voya­

geurs de commerce du Canada. M. Watls- 
wort h. a été prévenu par M. Robert Kerr, 
agent general «les passagers du chemin de 
fer du Pacifique à Winnipeg, que le larif a 
••te réduit pour les voyageurs de commerce 
a trois rents par mille entre Port Arthur et 
Calgary.

l^e poids de* bagages, pris gratuitement 
par la compagnie, est comme toujours de 
«00 livres.

La glace-
Vu le froid vif que nous avons eu. il est 

bien probable que nous n'aurons pasd'inon 
dation cette année. M. Kennedy, l’ingénieur 
«le la commission du havre, dit que l’eau se­
ra très basse cet et«*. Depuis vendredi, l’eau 
a monté d’un nieil et quart. La. glace est, 
dit-on, très solide a Sort*! et a l'Ile Per­
reault. A l’Assomption, les habitants qui 
«iemeurent près «le la rive, se sentent un 
peu de l’inondation. Peu d’habitants se hu- 
«ardent maintenant a traverser le tlcuve.

Les rues
L'adoucissement de la température a ten 

du nos rues aussi mauvaises pour les traî­
neaux que pour les voitures a roues.

Hier, le service des chars urbains a «;t«; 
suspendu jusqu’à une heurede l’après-midi.

A partir de cette heure on vit circuler 
quelques chars traînes par quatre chevaux 
mais ils furent bientôt remplacés par des 
omnibus.

Tous l«*s appareils de la brigatle du fru 
seront placés sur des roues pendant la se 
uialite courante.

Ordinations.
Le 4 du courant. Samedi Saint, Mgr des 

Trois-Rivières, dans la chapelle du sémi­
naire diocésain, a conféré l'ordre «lu sous 
diaconat aux RR. PP. K. Lemire et S. 
Proulx. S.J., ainsi qu’à M. E. A. Bêland, 
du diocèse des Trois-Rivières.

Lundi de la semaine dernière, Sa (Iran 
«leur conférait l’ordre du diaconat aux Pe­
res Lemire et Proulx, S..L, ainsi qu’à MM. 
Hercule Grenier, Robert Hyggins, Eugene 
Haril, Ed. Ernest Béland.

Mardi. Mgr a ordonné prêtres les Révé­
rends Pères Lemire et Proulx.

Mort subite-
Une mort subite vient d’avoir lieu à Salnt-

pVM*e qun le M4l»r 
>trang» avec de» fon irup>>«an 

I f« > se dirigera \er> Edmonton «'t le .Nord,
I attMitôt qu’il aura un grand nombre 

ntme« suffisant*, maintenant en route 
«te Winnipeg. IV sorte que les districts 

! insurge*» se trouveront envahie* par trois 
I division» : Lune de Qu ApikIIo «mi* le 
general Middleton, eomiuandAUt eu chef, 
une autre «le >*ift Current sous le Lieut. 
Col. Otter, « t 1 autre *oua le Major general 
Strange «le Calgary. I es reUdle* sont f«»r 
tement retranches ala Traverse de HatcH-he. 
et se pro^NVM'iit de livrer bataille au g» ne 
rai Midilleton aussitôt ou d arrivera .« la 
riviere, lot police a Maple Creek, hal con­
tinuellement la campagne, vu «juc l'on * ;it 
tend a une descente des Meti> du Norti et 
du Sud.

Camp, vià Qu'Appelle, 1*2 - la? general 
Laurie accompagne de 4o hommes de la 
coinpagme *‘C ’ d«* IVcole de Toronto sou* 
!c commandement du major Smith et «lu 
lieutenant Scott, sont arrivo* aux quartiers 
généraux du general Middietou » »ix heu 
r» * samedi.

M. Lauakail, de Toronto, envoyé par le 
gouvernement j*our faire des reparation* 
aux ligues télégraphique», les accompa­
gnait.

Camp. 30 mille* au su«l est de* Montagnes 
«le Tondre, via Winnipeg. IJ Le* Grena­
dier* ont campé ici la nuit dernière, et ils 
ont lève le cum p ce matin pour Je» Monta 
unes de Tondre. 1^* colonel et »«•* soldat* 
sont bien. Nous avons eu une forte ucl« «■ ici 
la nuit dernière. 11 y a tre» jieu «le neige 
dan* la prairie. Le general Middleton est a 
«juaranle milles au nord et il continue de 
!>ou»scr «le l’avant.

Camp. 30 mille» de Humboldt, vià Qu’Ap­
pelle, 12 Nous avons campe dan* la Plaine 
«le Sel la nuit dernière a une grande distan­
ce de la ligne télégraphique et nous avons 
eu congé. Ce matin nous aonimea repartis 
ver*fl heures et nous avons campe dans la 
plaine a .’tO milles de HumboMt, où nous es 
p« tous urriv er demain apres midi. 1a-* sol 
«lats sont tous bien et en boum* humeur. 
Tout est tranquille dans ce district, et nous 
n’avons reyu d'ailleurs aucune nouvelle 
alarmante.

Winnipeg, 12.—Le général Middleton s'a­
vance rapidement a la tête «h* ses troupes 
et il camnera ce soir à moins de vingt 
milles de l!umb«>!dt. L«-s troupes viennent 
«le traverser heureusement la grande plaine 
de Sel et elle* espcr**nt arriver jeudi a la 
Traverse de Clarke. LesGrenadier» Royaux 
de Toronto s'avancent a inarches forcées 
afin de rejoiiulre le général Middleton, ce 
qu'ils espèrent faire avant que le general 
arrive a la Saskatchewan.

Cinquante arpenteur» du corns d intelli­
gence sont arrivés en cette ville et parti­
ront demain matin pour Qu’Appelle ou ils 
prendront des ponii** sauvages, «les selles 
mexicaines, «les carabines Winchester et 
des revolvers Colt.

Ils agiront de concert avec le général 
Middleton comme ingénieurs en même 
temps que comme éclaireurs, chacun «l’eux 
ayant une connaissance parfaite de la topo­
graphie du pays.

Swift Current, 12—Les Queen's Own sont 
arrivés ici h «leux heures hier après-midi 
sous le commandement <iu Jieut. colonel 
Otter. Ils avaient avec eux quatre-vingts 
voitures de transport. Aujourd'hui ils «mt 
été rejoints par le corps de IVoole «l’infan­
terie et feront probablement une marche de 
quinze milles demain pour s» rendre a la 
Saskatchewan, où il* prendront les bateaux 
pour desremire la riviere et offectu«*r leur 
jonction avec le gen«*ral .Middleton à la I ra 
verse de Clarke, ou ils arriveront a peupre» 
en même temps.

La compagnie du Pacifique a envoyé une 
équippe de journaliers, et ell«? espure com­
pléter la construction d'une li^ne telejçra 
phique depuis la station jusqu’à la riviere, 
distance «le (juinze milles, en trois jours. 
Les vapeurs liaronnfHSf Alberta et Minnow, 
accompagn«‘H «le vingt chalands, sont pari is 
«le Medecine Hat hier après-midi. La bri­
gade «lu colonel Otter les rencontrera à la 
rivière, où ils s’embarqueront et seront 
transportés à Prince Albert.

Le colonel Irvine et l'assistant commis­
saire Reid mandent de Prince Albert «iue 
tous sont bien, mais le fourrage manque et 
ils attendent de* secours avec anxiet»*.

I. indignation «h .■» membre* «b la d- i*’U « 
tion fran.sisc a cl** SfMlUevee ici a I I h - ; ni 
de l’article de l’AVcc^eur «lu D avril intitul*
“ le fanatique Sir dohn " c t d»n* lequel il 
e»r «lit que Sir dobu aurait pronem c eu 
pleine seagee du Parlement le» parole» su. 
vante^ : Mai* une chose est «la re a *.« 
voir *i Riei est pria il devrait rire pendu 
au premier arbre. Plusieurs d«pute*

! ii ayant janiai» eu r<>uuai*>at>ce que >ir 
•Tolm eut pronome «le telle* paroles «■»ut 
voulu en avoir J«* cœur net ef *«Htt alU*. j 
.iin*i que votre corrt gp<tn<la?tt lui mon ! 

1 lier rariicle «le VMtcfcur. SirJobu a ni»* 
catégoriquement *\oir jamais prononce c» a , 
pMWM ».

Votre corre»pond.int, chercbaut etisuito 
dan* la (iaietti do Montreal, a trouve dan» 1 
le numéro du 24 mar*. a la fin do» note* I 
télégraphiques du rtporter «le la (JaztHr, et 
non pa* «iau*» une rnrre»|H>ndan<v ou article j 
d<* M. iw White lea lictnes auivaatoa • 
qu'il d«Mine oomme léxpreasion de »a propre 

[ opinion et qu’il n'attrtbue ni de près ni «le 
loin a Sir John Macdonald :

“ Mai* une chose est claire, a savoir «lue 
j si RieI e-*t pris il devrait être pendu au pre j 
j uder arbre *an» plu* de ceieuumie*.’’

L’assertion «le VSUcteur que la Gazette i 
! avait pri t»* ce* parole* a air John est donc j 

invente*» «ie toute* piecea dans le but ••vi- | 
' dent «le faire du capital nolitiipie dan* I < 
i lection de l^évis, et toute sou iinlignation a 
t etc deuenst*© en pure perte.

M. Ulake a parie en i’hainhre, à la date 
, du 2«» mars «ie» parole* «lu reporter de la j 
' (razette, mai* il n a pa* a«'cu*e sir John de 

le* avoir prononcées. On |>eut s'en assurer | 
! en li*ant le compte rendu de* débats de c«* 
j jour la.

l.K «BitVICE DE* AMPULANCEci.
L’organisation du service de* ambulances j 

est presque terminée, et aucune dépensé 
n'a été épargnée pour le rendre aussi par- j 
fait que possible, t’e service « »t place sou» i 
la direction du Dr Rergin. M.I'., avec le Dr 
Roddick, de Montreal, comme assistant- 

1 chirurgien en-chef. Le matériel n«*ceH*aire 
t a l instaliation «le «juatre amiMilance» «le 
! campagne pouvant contenir chacune cin 

«puante malade*, est parti de Montreal, 
j mercretli soir, et «loit arriver, aujourd bui,
! a Winnipeg.

I n v\ agon ambulance pour les blessés et 
les malade» «‘»t maintenant stationné a

, Winnipeg. Le materiel *«* compose de 
tente*, couvertures de laine, couverture*

1 de caoutchouc, matelas, oreillers, draps, 
pantoutfle*. etc.

L’ordre d'organiser ce wagon ambulance 
i est arrivé ici. !«• 5courant, et, l«* î^, il était 
I en route pour le Nord Ouest.

LES ANCÊTRES DE RIEI..
On lit dans le (trophic, tie New York :
II serait intéressant de savoir si Riei, le 

! chef «les Metis révolté* descend «le la fa
mille normande a laquelle appartenait 
lierve Riei.

Hervé Riei était le marin normand ipii u 
ramené et sauve la Motte franvaise apres la 
bataille «le La llogue, en la pilotant tlans 
le port par un canal «iont il cou naissait seul 
l’existence et dans l«*quel la Mot te anglaise 
n’a pas pu ou n'a pas ose s’engager. La 
seule1 r«\ oinpcnse «pie le hardi marin a de­
mande “ pour avoir sauvé les vaisseaux 
du roi ” a été un j*>ur «h 
voir sa femme.

Browning «lans un poème intitulé “ Il«*r 
ve Riei ” u chanté l'héroïsme «lu marin 
mourant.

Ihv. 324 au Nouwai 
\ou\t Ile Ec«»M»e. 4à 
panel «le la |•o4lce a c 
de «km luMunt*» •

Dan* »on i*t»i»>i• d 
le geio'ral >Iidd ct« 
i rcup»**. * « «t montre
milice» et leur a «h

i .*
Ymci et que iwn 

de WmnliHg :
** latin a’étre un lunatique 

homme front, calculateur et I 
talent de l'intrigue a un haut

Ouc*t t*«
« «Huptc p

l'A'iio d i:\in)si rio\

dcii1
VENTE PAR ENCAN

i»iru Pan I

• »*cml»re demie 
oiitiiiaudani d« 

• très satisfait de n< 
rne de geami» •‘ogc* 

» HIEt-
de Lom» ILel le / <««<

c*! un
Il a le

« ette expo»il 
n» twir «*e «nie '

on prom 
e fwihHe 1
l’adutirai

st Ullinspirer «‘«uihanct à *e* parti»ai> 
chef naturel.

** Il u'y a pa* le moindre doute mainte­
nant que toute* s»*» demaivln » depuis son 
r« tour du Montana oui ete talculee». L’ha 
bdet# e<NtMonktii«»e avec laquelle il a *u ca­
cher son jeu el détourner le» soupçon», est 
suffisante en elle-tueme inmr prouver coin 
bien U e*t dangereux. On peut avoir «1c* 
doute* *ur son courage peroonnel ; cela ne 
f«*rait qu'augmenter la con\ ictlon ou* se* 
plan* étaient bien arrête», quand il *’e*t 
engage dans cette afTaire «lc*e»peree. qui a 
abouti a l’engagement «le la reserve «lu 
Barbu. 11 savai* a quoi s’attendre, une foi* 
le *ang \er*c; ie» d«-\eU>p|>«ment» de» pix» 
chaîne» »emaine* démontreront «ju'il »’y 
élan bien pivpare!
“Riei a bien trop d’eaprit |K>ur s'aiten 

dre a ix^uvoir tenir tetc au gouvernement 
federal et a dicter »e» conditions comme un 
conquérant. Il *alt mieux que cela, il n’y 
c«»mpte pa*. Mais il n'y a que trop a cram 
«Ire qu'il n'ait revu de» Sauvage» l'assurance 
d'un soulevement «le leur jwiri avant de s’en 
gager dan» le» hostilités ouvertes, et qu'il 
m- veuille et ne reubi*»e a causer beaucoup 
«le troubles, \pivs avoir bien d<*m«>ntre s»i 
forcecoinuiep^'rtubateur. il formulera |»cut- 
etro se» condition» de paix; dans ce cas. 
il \o «le soi qu’il obtienora preaqm* tout ce 
qu'il «lesire, avant «le consentir a ptiser les 
urine*. Si l«* gtmvemement refuse «le traiter 
avec lui. Riei criera a lacur«‘ect dechaineru 
les chiens des guerre sauvages. 1 a-s consc 
quence* éventuelles lui iimiortent peu; il 
pourvoiera a son propre salut par la fuite 
quand les chose» seront rendues au pire et 
laissera les miliciens et le» Sauvages se de 
battre entre eux."

de Mile I « licie. i 
evard ll.iu*»cmi 

« »t \ raiment *u 
doit «ire iitTt* 
i* lui «vut rrmp 
« ont muera acin.

rv
i-*.«ct* ch» 
parisicnm

s.aiM'n «.oicpr, u »t, I m i d- *al»n |> «
K». i»v»t« gnixur**. *#t d. •'Ramhie • 

et «i*irn»jé* «1* cui'în», tv*«»r *« i
MARDI. U V * RII 4 MX »'

COL’R il M A M H» 
K

SotherioN

c m «*
bti U lit» Uul

«Ht.

u cl apiv

C ...unde no* joueurs le* plus iuc«>rri
giblc». e»l au lit, tic» malade.

D .un «le »•-* compagnon» de tapi* vert, 
vient prendre «h* m - nouvelle».

la*» médecins le considèrent i*onmi( 
pci «lu réiKtnd tristement le domestique.

Ba'. t.ut l> , j# la conuai». il *c re 
fait toujours au dernier moment !

NOt’VE VI X DEPAUTEME\TS.
Non* rec,»ininaiul«>n* a no» lecteurs d’al 

, 1er visiter 1<» nouveau «1<-nart*‘inent «!«• 
1 mode* de MM. Gagnon et T<>u»igiiaiit, au 
: coin «les rue* St Laiiisnit «-t SteVutherine. 
i Ma«lt'moi»ello t'antin «pii e»? depu » long 

temp* r«s*«>nnue coinim* une inodtMtc «le 
j premiere class»-, a la direction «le ce «lepar 
! tement et son nom seul suflü « eonvainen' 
1 le» pratique» qui iront U-ur taire une visite 
1 «pi’elle» trouveront t«ntt «*«• qu i! y a «te plu* 
; nouveau et du dernier goût. Tu bon tail 
1 leur e*t aussi h la disptvsifiou de» mes 

sieur» qui voudrtmt donner leur» comnian 
J «les.

C'esdcux nouveaux depart<unent* njou 
; t<‘» à c«‘U\«pie M M. Gagtuui <-t T«vuNigiiant 

avalent déjà, en fait un «le* rtahlisM ment* 
I U s plus beaux « t les plu* complets de cette

CHARTRAND& BISSON
nu vRi:i rs tu r.KAVOis

— 1 47—
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MEDAILLE DIPLOME
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«iis et
«11* pi i l ux mole

HOn.AGKM i:xrl' 1 M M j :iDI AT !
GTrrciUSON ASSUREE !

I r '■d HEKION c i lu reaied» la plu» pui*»aat, lu pta* «tUooca cuutr» 1»» affaciiont do» *■*•»#
respiratoire». Il auem

« U XK! » S OIXK1K VN I‘ n< VN «‘OIS lil-
AST 11 M K, lt* nlu-

Uront'hite, Toux
4 1 'Ollr

Croup.

•e be lie,
Oppi't *ssion. 
oui ption, Hliuine.
I >iphl liei-u*, l’oviuelir he.

In^omui«‘, 1 \ul>U‘ss«»tl«* 4 Constitution» 
l .i«*.. H to.. Etc.-----

i >rKs et Mi >rs
lk* fabrique Anglaise et AmCncaine
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Mil* «oiniuau«lc. 

l’i *x ire* niodi-rtfa cite/.

OSW \ü) nOUKDKAI

Bcputiquelc SOTHK-KION e t en n 
obtenues, et un noiubrv coiihUIcrablc«le 
l'Iu-' < iinncnt*. ainsi «pie «le loulc» le» cl 

«lu 1 clllv .«« lie de cc tviucdc.

. «I -» cure* * «pides «lan* «les cas déMtpérées ont été 
-n .«t-. piovonatii «te* chimiste» «M «!«>» tm-iicoiu* i»» 
• «'e U i* u.u . t«-m«)igno d une inanièro incontuttabl»

\ous qui souflrez, [dites usage du SOTHERION, vous recouvrerez la Santé
i.uil imnüc.uuur do 1 «ur ot prev ieut lodmgor des maladie

Rue St«» ('uthcriiit* 
{« » én: Ki i/.aui ru.
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I.A HOIKS1
MOXTKKAL. n Aviill.vi’».

LE BATAILLON DE HALIFAX.
Halifax. 12—lie bataillon «le Halifax qui a 

reçu l’ordre de part ir pour le Nord-Ouest, 
s’est assemble a la salle d’exercices de bonne 
heure, hier matin, pour se préparer au d«-- 
part. A huit heures et demie, il n’y avait 
que peu «le ivtanlataires. Les rues avoisi­
nant la salle d'exercices étaient remplies «le 
milliers de personne*, qui attendai«*nt pu 
tiemment «lepuis huit heures pour assister 
au depart. A cette heure tout était prêt 
pour le départ et une partie «les hommes 
avaient re«,-u leur paie, et après une courte 
harangue «le In part du colonel Brenmer. l«-s 
soldats partirent «le la salle pour se rendre 
a la gare de North Street. La procession 
était précédée de la musique des Carabi­
niers Royaux Irlandais, et les musiques «les 
trois régiments de la ville étaient disper- 
s«*es dans les rangs. A l'heure du départ. 
l'excitation dans la foule était ;i son com­
ble, et lorsoue les volontaires firent leur 
apparition «lans la rue ils furent salués par 
«les ac« lamations enthousiastes et proion

Vincent «le PauJ dans «les circonstances 1 g«*es. Toutes les rues conduisant à la gare
assez ext raord ina ires

M. Fabien Hogue, âgé «le G4 ans. un des 
sou» officiers «lu p«*uitencier, faisait la garde 
sur le mur «lepuis midi. A â.30 heures, lors- 
<|iie les prisonniers quittent le travail pour 
prendre.le repos «lu soir, les gardes de fac­
tion sur les murs laissent leur poste.

Avant, tous comme d’habitude, assistè­
rent u l’appel des prisonnier» si ce n'est le 
garde Hogue. On fut surpris de son absen­
ce, et en allant voir ce qui pouvait le retar- 
«ler. on le retrouva là, bien a son |)oste,inais 
il **iait étendu gisant sur le sommet du mur, 
la carabine a son côté, et prive de la vie. Il 
avait succombe à une maladie «lu cœur.

A la Donane.
Il paraîtrait que le nouveau tarif tel 

qu’amendé ne fait pas pr«*cisèment l'airaire

étaient encombrées de spectateurs, et tou­
tes les fenêtres étaient occup«*es par les da­
mes qui agitaient leurs mouchoirs en signe 
d'adieu.

Depu is le départ de la salle d’exercices jus­
qu’à 1’arrivee a la gare les acclamai ions ! 
n'ont pas cessé un seul instant de s«* faire 
entendre ; a la gare la foule était immense 
et ce n’est qu’avec difficulté que les troupes 
purent se frayer un chemin, taudis qu’a 
l'intérieur la foule «*tait encore plus com­
pacte qu'à l’extérieur, et officiers et soldats i 
se trouv«-rent dispersés dans leur* efforts ; 
pour arriver au train. Quand <*nfin tous 
les soldats furent embarqués, il était midi j 
et «lemi. Au milieu d'un tonnerre d'accla 
mations et des fanfares des musiques, le , 
train sortit de la gare et emporta l<‘* braves i 
volontaires. On arriva à Truro a trois heu-

I ES RK. PP. EA FA KD ET MARt HAND.
Nous lisons ce qui suit «lans le Canada 

d'Ottawa :
L«*s drapeaux sont à mimât sur le Colle­

ge d'Ottawa. Nos iiep«*ches «l'Iiier en ont 
déjà fait connaître la cause.

Le I*. J’. Eufard était m* aSaiiit-Cuthbert 
et avait fait son cours classique au Coll«*g«* 
de l'Assomption. Généreux et énergique, il 
avait brfil»* du désir «ie se consacrer a 
l’évangfOisation des Sauvages «lu N’or«l- 
Ouest et était entré dans ce but dans la 
Congrégation des Oblats de Marie Imma- 
cul«*o. Après son noviciat, il fit sa théologie 
au College d'Ottawa, et au printemps «le 
1K75, partit pour le champ qu'il avait dési­
ré cultiver et, au besoin, engraisser de «*cs 
sueurs et de son sang. Là-ba», il se montra 
fidèle à sa belle vocation «le dévouement. 
Fort <*t robuste, il ne se rebuta devant a«i 
cune fatigue. Dieu l’a appelé a lui à l'àge de 
.‘{5 ans et d«qà, nous l'esperons, il a ceint sa 
tète «le la couronne d'un long et pénible 
martyre.

L'autre victime est le R. P. Marchand, 
né en France, dans le diocèse «le Rennes.

« et neveu «le Mgr Leray, archevêque de la 
! Nouvelle Orh-ans. Il était arrivé ici prêt a 
j se dévouer pour sa patrie d'adoption. H 

n’avait que 27 ans, lors«|u'il a été fru ope,
I après trois ans de s«*jour au milieu «lesbali­

vages.
Deux fr«‘rcs convers auraient, parait-il, 

«’•té, eux aussi, associés a ce baptême de 
sang. Les noms «le ces derniers ne nous 
sont pas encore parvenus.

Nous ne savons si nous devons offrir nos 
condoléances ou nos félicitations à la belle 
congr«*gation des Oblats. Cette semence de 
sang produira certainement ses fruits et 
attirera sous sa bannière «les ouvriers gc- 
n« reux et «lévoués, comme ceux «jui les ont 
déjà pr«*c«îdés. Sanguis martyrum, acmcn 
christia ttonun.

PRINCE ALBERT
Cette ville naissante dont la population 

n’est encore que Tüüanies, est située sur le 
bras nord de la Saskatchouan, à 30 milles 
du confluent des deux bras. Elle se «compo­
se «le trois groupes d'habitations, à quel«|ue 
distance les uns des autres : le poste de la 
compagnie de la Baie d'Hudson. 70 bâtis­
ses, y compris les casernes de la Police ; la 
mission protestante à un demi-mille «le là,
00 bâtisses ; puis encore à un demi mille a 

i l’ouest, les moulins Mc Kay, le bureau de
|K>»te et l'agence des Terre» ainsi oue quel 
ques maisons priv«M*s. Pu peu plus loin a
1 ouest »e trou \ e l'Emmanuel Collège, réel- 

j «lenoe de l’evèque protestant de la Saskat
j chouan. Il est prooable qu’a l'heure qu'il 
; est la population entière a quitte se* habi­

tations et s'est retiree sur la propriet<* d«* la 
j compagnie delà Haie d'Hudson ou à à la 
I Mission, ainsi que la troup«* du colonel Ir- 
( vin**. Il «loit y avoir 300 combattantts par 
1 ini les assiégés.

Notre flotte et notre port.
Nous voyons par les journaux qu'en dide 

rents eiulroit» on craint riiiomlation ce 
printemps, et «jue, dan* «‘e cas, si la gla«v 

I partait t «Hit à coup, les nombreux bateaux 
' «le lu Cie lu Richelieu, du Havre, etc, se­

ra ieiilen danger.
Qu’il y ait inondation au printemps, cela 

I sc peut ; mais qu'il y ait «langer pour la 
; flotte actuelUnuent dans notre port, nous 

ne le croyons pas et personne ici ne le 
croit.

Tous les bateaux sont placés en une seule 
ligue, de chaque côté du Richelieu, à une 
bonne «iistance le» uns «les autres, et il fau­
drait un bouleversement extraordinaire 
pour les rapprocher.

L’année «le la fameuse débâcle les ba­
teaux qui avaient hiverné ici étaient pèle 
m«*lc et bouchaient presque la sortie de la 
rivière, «*t c’est pourquoi quelques unsd’en- 
tre eux furent avaries. Mais cette aunée il 

congé pour aller ! n'y a rien à craindre «le ce « ôt«\
Ainsi, advenant une grande inondation, 

elle ne pourrait causer aucune avarie aux 
nombreux bâtiments <i«» notre port, qui, 
d’ailleur» sont plac«*s «le manière à permet­
tre à la glace de s'échapper librement.

—Le Sorrllois.
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BANQUES — ■ i . - >

Dem. Oit'. 1 h? m. Off.
Montreal.......... i . 193| 191 1931
Ontario. uu] io*4 ll«>i UNI
Du Peuplé ..
M oison. . DI

/iO
112 | III

4.»
IIÜ

Toronto IM 179 1^1 1791
Jac«|im»-t'arti«r 
Marchand».. iiiî DH DU

ntl
DUTow n». «i«; 1 Est lu: mi» lu:

Union.
Commerce 120 J 120 a i i 120 J
Ville Marie .
Hochelaga..........
Fédérale ....... k>4 * 4Â * | 40 45

Divers
Tel.de Montréal ll«i H71 us; 11«1
Na v. Lie li. \ Uni. *»! •*H ■4 ■M!
Char» l rbaiu» U9i 119 l.M 119
Cie du Uax 177 1701 177 1704
Cic ( *oton H .idon 
Cu* t 'ot««n t'aliada 
CieUoton Dunda*. 
Ciu Culon Mont
Cio Tenus du N ( > :i»4> ;c»9
l’ a iffqm* Cumul 3S 37 37'.

«h* Debenture»; 
D< b. C. F E « 'an.

...... j

DKRMFLES VE MT S

le mmm: de bi bles
MM.nWl \ M.GAKVKY \ FIL*, «h» Muni

«val. ftà tir ica ut .s et num-haïut* «le inuuhU'» «lu 
tout itciii <■. « u gru» < i eu «ielail. out fall «le» 
\t-tilivs iiiiiitii't hiiI«‘k «tun* le* dl Me renie» part ie* 
«■n Huluti.» uu aenre !<• plus immi\eut., eumobilior» 
de Malle a iiiunttn . liibli«>lh«*|U«'s. eliambre* u 
« oticlier. et «tnt aws*i in»« rtl «l**» ordre» luitn 
bi'eux peuilant le moi«d« rmer pour la li\rai»on 
de mai.

t ola montre «'librement «pu* la iMipularite «le 
telle umi»oii itugiiienlo « h;i«)U«* puir et pion\e 
«pie «le lionne* maisons « «imtne celle < 1 p«'U\ eut 
nehi'ter pt-ompt«'iii«'nt d(‘» iimrclinndlse < et le* 
vendre a «le* pri\ si bas eu«-lle» *onl enlcv«M*» 
memr «tan» Is m«»ri«i mii.*«>ii.

1a*tir uiiiRu«iti bien connu est *ittie

1849, E85! h 1853
uui: notiu:-i>ami:

(l'uin de la rue .M« Uill.|

üeuliite, Quéliec

VENTE PAR ENCAN

Meubles de Menage, Chevaux, Voitures, Sc, Chemin de Fer du Nord
Jonili, lo 1C» Avril courant

Au No 130, rue h.mit l’rbain, pai ordre «iei 
eut eu r* d» In sueee**ion llickoek

I i s TRAIN'S (’IRCrLKNT GOMMK SUTfc

.«TATlONd Mixte Mail» LxpreM

Nous n von» reçu instruction «le\«m«lro, snn» 
réserve, 1«» meuble» do mensKo de bi «lile »u«-- 
• < ion. eonsistuiit ou un iimgmthiuc piano. 
Hideboard ibuileti en bui» de ro.*e. ret «le .»al«»n 
i«'eou\ert en crin, tapi» en l{russ«'l», ottomam .. 
set* «le clmmbivMii < «tuehor, table» «« mungei . 
gra\ «ire*, rideaux, prelait», ox«'vilent p«>«'lu «le 
eilisifie et UNtensilc», «•l«•, «•t«*.

Au»si. ex« client « lu \ .«1, \oitnres d’été Ctd’hi 
ver. harnai». robe* de bnltle. «•!«•.

«. ondilion* Aixenl «omptant.
Vente A DI \ heure

ARKNT K K Kl ILS, 
Km auteur*.

Nécroloi;ie.
L«r» nombreux ami* di* monsieur Albert 

Paty apprendront avec regret sou d«*c«**«|iii 
a eu li«*u, samedi dernier, après une courte 
maladie. Le défunt «-luit natif de Jieau- 
caire, France, mais, habitait Montréal de­
puis «le longues année*. Tivs «*0111111 dan* 
tout le. Canada, il jouissait de l’estime «le 
toutes h*s personnes «jui ont eu des rap­
ports avec lui ; il laisse une épouse pour 
u«*pJor«*r sa perte et nui a le* sympathies 
d’un grand nombre d ami». Le* ohstspics 
auront lieu demain-matin mardi. On se 
reunira au domicile mortuaire, rue St Char­
les Borronu*© 7h.

1tanqu>‘de Montréal 
193 f.

H.inq 110 Molsoti l'J'ià II 
.Murrhunds .'a I1UL 
Township* de I Kst 12 à 107 
Commcrt c- 2 » d 1201 
Rich A Ont iSàAll 
« ; 1 ■ .b Montréal 2 
Terres du N. U. — 10U u 3.» ti

>1 a 1931. 21 A 193J. 

10u1121 
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--------- BKAl CHOIX DK -----

TWEEDS AtICLAIS ECOSSAIS
thrur 1 itementn du /‘rintemps.

SPLKN DI l)KS ET( 1KKKS-------

(’oup« fhgnnte
imh n i*\ni)K

•t dernier gout

«le tous les marchands. On sait que copie ! res et demie, où des rafraîchissements fu- 
«les ainenderaent» au tarif n’a été r«M;ue que rent servis aux soldats. Les soldats s’a 
«lans le courant «le la semaine derni«*re par musèrent le mieux qu'ils purent a bord des 
h** autorités de la Douane, l’iusieurs mar- chars.
chauds ayant fait venir «les marchandises i Rivière du Loup en Bas, P. Q., 12.—Le 
de l’Europe et «les Et at s-1 nis, les enl rerent corps «le Halifax est pass«- ici ««-soir en 
dan»les entrepôt» croyant^qu ils auraient « j route pour le Nord Oue*t. Ils ont une belle 

« j 1... .-1-....... ”** apparence sont tranquilles et bien ranges.

BATTLEFORD.

L*« guorre du Soudan-
Le Caire, 12 Le général*W'olseley et lord 

j Charles Reresford s«)nt arrivés aujourd'hui. 
J Ia* général Wolseley dit «iu’il n'a aucune 
I ment rid«»e d’abandonner h* projet «1«* la »•«•
I prise «le Khartoum à l'automne. Le Malidi 
I « si aile a El Obeid, laissant l'emir gouver 

ner Khartoum. rébellion augmente cou 
j treleMahdi.

Suakim, 11 Les derniers avis de Kassala 
I mandent que la garnison a des provisions 
! pour un mois et les munitions ne manquent 

pas. I^es rebelles ont attaque dernièrement 
une caravane abyssinienne qui se rendait à 
Gella et ont tué treize p«*rsoniies.

Suakim, 12—On rapporte que le général 
McNeil repart |K>ur l’Angleterre. La \ill«* 
s'emplit «le déserteurs de l'arniee d'Osman 
Digna.

«Le p: iuce de Galle* en Irlande.
Dublin, 11—L’enthousiasme causé par la 

visit»* du prince et «h* la princesse «h* Galles 
semble augmenter dans le» bass«*s classes. 
lA*iirs Altesse» visitèrent le collège de la 
Trinité aujourd'hui, et plusieurs adresses 
leur furent pr«*seiit«*es. La foule entourait 
et acclamait le prince et la princesse par 
tout où ils portaient leurs pas.

Cork, 12—A une grande asemhl«*c tenue 
aujourd’hui, une n-solution fut adopt«*e «h* 
clarant que les adresses au prince et a la 
princesse «h* Galles ne sont pas l'expression 
du sentiment populaire.

Mallow, comté de Cork, 12. -M. O’Brien, 
M. I’.. «lans un discoursa une assemblée 
de Nationalist**» aujourd’hui, a exprimé 
son intention «l’organiser un mouvement 
destiné à d«*montrer que le peuple n’inter­
prète pa* dans le même sens que les jour 
naux anglais, l'effet «le la visite du prince 
de Galles. L'assemblée hurla à la mention 
«lu nom «le lor«l Spencer et chanta “ Dieu 
sauve l'Irlande. ”

Le général Grant-
New York. 12 Le général tirant a passé 

une nuit tranquille, après minuit. Peu

«ETABLIS en I8Tï>C<

Agents de ('liante et (,ourtier>
s; et SO IUT ST. FiMXCOIS-XAVIER

Ul HKAl l'RINCIl'A!.:
42. BROADWAY. NEW YORK.

*2110 
lit 1

.DUCHARME
Km* Notre-Dame Oue»1, Muni real

8««v

A< hétent c-t v«*n«lent sur une graitdo ou une 
Iketitr é«:hellc pour argent «’omptant ou »ur mur- 
■«, de» STOCKS, BONS, du PKTROLB, OR \ 
MT, LARDet SAINDOUX.

lx;s seul»courtier» «*i agi^nt» u Montréal ayant 
h leur «liriposition special** un fil télégraphique 
allant a New York el » U h icago.

Telephone No 1131

DOIAXE
TRANSIT ET CONSIGNATION
C'orr<**pondan«'0 dan* toutes 1«‘» principale»

\ ille» «1 Knropo et d'Àinérique, entre 
pot d«- itr«*nb«*re « liis^c.

i AVA\< KS FAITES St Ft M AID H A N DISES

HECTOR PREVOST & C!l
COUltTIERS EX DOUAXE

\«> 33 Km* St. Sacrement, Montréal
12Ü-a

Au iung:asiii populairo de M. T. 
K. Ilarbeau ou > tr<»nve les TweedM 

I les mieux finis et duns les patrons 
î les plus rielies.

DEMENAC£P/<ENT
---- T.E 1 ru MAI PROCHAIN

GOLDIE & M CULLOCH
Occuprront h* magasin situé au

No. *JDS Rue .Sniiit->lue«|uesf
Porte voisine «le» iiiagHsin» du lu ( ompugnie 

coop'Talix e.
11» tiemtront dans leur iiouv«*I établissrnu'nt 

un AMMortiincnt plusroiiHidcmblect phi* variédé 
COFFRES FORTS h L KPBKUVE DU KKU. 

COFFRES KOBTS A l/EPHKUVK DhS 
VOJ.KITtS «:i PORTES do VOUTES.

V 11.- L«*s personne* d(lHircu*c* d a« h«*i«-r uu 
cotITe-fort feront bien d aller «*xaiiiin<-r r«i«»orti 
nient <|ii tb« uni «««-tuelleinc'it un |iiihK‘«'>ui • uii 
sinftmt «•?> « offre fortk de *liflur«*nt«,. ^ntiulcur». 
de h-ur fabrique et «U* second*- iiiiuti. I. iulic'-te 
a< ■tu«*lle est

VENTE PAR ENCAN

MEUBLES DE MENACE
MM. PARENT FRERES ollYeut leur» servi 

«*«**» pour la \ «'ni»* pur «‘iicun «le meuble-, «le nie 
img»1, etc., a iloinlcilo.

K«*» venu*» HiTont faite» iinliffer«*mnient un 
français OU eu miKlain. i. un «.•unipix-iul facile 
nient la\aiitngu «le* <leu\ langue» «lans une 
\ ente pubtiqui*.

Uomnie mms somme.» «•nlourn** d** «all«*» d’en- 
cnn. iln«* famlra pu* m* im premlr» «*i voir «|U- 
«ou» \ «iu»luln-ssi"/. au \«»2.Wnu* Si. .lae^jnes. 
Nom* ni»u» eUKakUOii* «i «hmiu i' |«leinu clenlivre 
Mit i-'f action.

PARENT FRERES.
Ein-uiiteur* et Agent».

131)-1 ni 239. rue St. Jacque».

Quitte Montreal |
nom l^uelM‘iJ J.'l.OO l‘. M. lO.OOp.M

Arrive » Om'lice . ü.âü r m. GSOa.m
Omiie Quebec pour!

.Montreal 9.1â a. m. IIO.OOP.M
' m 1 ' «• a .MontiYnil ... |4.üû i*. m. Ü.3ÜA.J»

Quit t«* M o n 1 real 
n»»ur st K«dix «l«*i
Valoi.».

Arrtv e a St. Felixde1
Valoi» ............... 18.20 p. M

Q«utie Si Felix «!«•,
Valoi» pour Mont A.00 a. m 
ivh! _ .18.âO a. M...................
Al a»; ni tique* > bars salon* sur tou» !«*» train» «la 

unir « t uiagiiili«|uu» c.liars dortoir* sur tou* loi 
lniin»d«« null.

la*» 1 i.iiu«lii dim in< >ic partent «la Qilebéo «*û 
«If .Mom ii mI a «1 liai re heure* P. M.

BUREAU DES BILLETS-

1*. m.

MONTRÉE
QUEBEC:

No 143 Rt K S^int JA«*QUItt, 
Hot»:i \\ im>h«ik.

\ is a-vis i. H«)Tkl Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

319 RUE ST. JACQUES 319
A LM Eh HENX, Gérant. 

jno

LES VIEIX I! EM El) ES SAEUliES
Udc vie sauvee par une Sauvagesse.

PARENT &. FRERES
ES( 1 NT EU ES ET A CENTS.

239 RUE ST JACQUES
Se chargeront <l'i«*i au premier mai pro­

chain «le ht vente «le meuble* «le ménage. à 
domicile. Leur av antage «le pouvoir faire j 
leur* vente* «'il français «*t «*n unglai*, jH*ut > 
• •tr«' a|ipré«*i«* t«»ut au**! bien nar le ven<l«*itr 
«|U«* par h'* H«*]Uer«*ur*. N’allez pa* «*hez i 
no* volain» «jui ne »e font pa* Hcrupule de 
*«* repr«*M«*nl«t (*oimnq «’apable» «h* «'oiulutre 
un«* v «*nt«* «lan» le* deu x langue».

N’oubliez p«» qu«* notre bureau e*t ait 
No. -.»D l«ii«* Si .f;u*«|iips.

CANADA ATLANTIQUE
I^v ligne la plu» courte entre MONTREAL eu 

OTTAWA. I'«mnection* u ht gare Duna ventura 
I avec tou» b-» train» de llo.*ton, New-York, Phikv 
j «lelphio, Halifax et Portland.

Magnifiques chan* Httlun» do Pullman attaché» 
nu train.

Le convoi quitte Montreal (gare Ronaventurel 
«Itmx fois par Jour, à N.36 a. m. et a 4.30 p. m., 
cl urriv o a Q1 lawn a 12.20 p. m. et N.OU p. m.

1,4** billet* mou1 en vente a 1 hôtel Windvor, »u 
No 113 rue H ilnt-Jai-que» et a la gare Hormven 
(ure.

JOSEPH HICKSON.
Ükicam-Gknkuau

37 a

127 lui l’AUKNT FHKHFS.

DANS L’AFFAIRE DF

payer le* <lr«»it* tel* que donne* dans l’an 
rien tarif; mal» hier h* percepteur delà 
Douane annonça «pie ceux qui avaient r«*- 
«u «les marchandises depuis le 1er Avril 
auraient a payer le* droits selon le nouveau 
tarif. La majorité de» marchands s’y oppo- 
►«•rent, «lisant «lu’ii» n’avaient pa* été pré­
venu» «le la chose et qu’ils porteraient la 
question devant le* tribunaux, m on les for­
tuit de se conformer a cet ordre.

<0RIŒSPÔ\IM\(E.

M. le Rédacteur,
Permettez-moi «ie «li»« un mot a propos 

de la lettre publi«’*e «lait* Y Etendard *<a\is la 
signature i n Fronçais <*t de la réponse 
«pie Franco y a faite dans la Minerve «lu 11 
courant.

.le ne m'occuperai «le la l«'tlr«*de mon 
compatriote, letttv» qui était assez violente 
pour exiger une signature, «pte pour r«*t«*- 
nir une seule «le *«•* assertions «*t pour 
prouver que sur ce point il est parfaitement 
dans le vrai.

.le veux parler «le la question de» salaires 
dûs et ioipay«*s, soulevée clans le paragra­
phe 4 de la lettn* à M. .1. X. Perrault.

•l’ai, sur ce point, une experience per 
sonn«*lle oue je vous demande la permis­
sion de relater en «juchpie* mots.

An mois de juillet dernier. 1«* Moniteur 
tht Commerce, dont jetais alors le r«-dac- 
teur en chef, fit faillite, et *on propri. taire 
lit cession «le se» l»i«*ns. jm'>r a bénéfice de 
St s créanciers / / à M. Treflh* Berthiaume.

Trois Français figurnient à titr«* déni- 
ployé* sur le bilan, c’etaient : M. Paul Du- 
iiias, $4.». M. Paul Fréville. #40 et moi pour 
5-170. M. Paul Dumas était mort depuis 
déjà deux mois l.vrs de la faillite «lu Mnvi- 
teur. M. F. D. H>aiiow acheta la succes­
sion «lu Moniteur du Commerce et *’ai»*ocia 
nvec M. Treffie Berthiaume, syndic «le la 
faillite.

Or, il arriva «juc M. Trefflé Berthiaume, 
orArfcur, répudia les comptes fourni» aux 
Mtsenibl«-s de créancl«*rs par M. Trefflé B« r 
tblaame, ayneffe, «‘t que, à l'escepHon de 13 
payee* à madame Dumas, nous n avons **n- 
core rien touché sur nos creances privilé­
giées.

Ia chose csf elle légale ? c’est ce que nous 
ferons decider en temps et lieu ; jusque ht 
nous n’en aurons pas moins «de priv»-* «le 
re qui nous était légitimement <lù.

Agréez, monsieur le rédacteur, mes civi­
lité» e m pressées.

J lues LUlbrvsxlb,

Ppai
Le corps «le musique de Fraserville, « lait 

à la gar«* pour saluer les volontaire*. Apres 
une courte halte, ils repartirent au milieu 
d« * acclamations de plusieurs centaines de 
personnes qui s'étalent rassemblées pour 
les voir pnss«*r. Les soldats sont satisfaits 
de leur vovnge et du lion diner qui leur a 
été servi a Trois Pistoles.

Québec. 13 Le flflème bataillon de Hali­
fax, est arrivé aux Chaudières a «leux 
heurcsce matin et est parti immédiatement 
par le train siwrial sur le Grand-Tronc, 
pour Mon'i « al. pour «h* la se rendre a 
Ottawa, par le Canada Atlantique.

Le Gôe BATAILLON.
Calgary, 13—Le flôo bataillon «l«» Mont 

r« al. mous le eommundenieiil «lu colonel 
Ouimet, est arrive ici, à «ii\ heures, npr«'* 
un voyage de» plus accidentés de Winnipeg. 
Ia» temps est splendide et agréable, et les 
volontaires du flôe en jouissent d'autant 
plu* «ju il* ont eu un temps affreux au nor«l 
«lu lac Nup« rieur. A ffleichen. I on nous a 
«lit que «iouze cents Sauvages y étaient 
campes. On parle «le nous envoyer à L«i 
mouton, au non! de Calgary, et. si nous y 
allons, nou* |K>uvons nous attendre a «h* 
rudes épreuves. A Qu’Appelle, *ame<ii. 
nous avons rencontré le* * Queen’* Own," 
la batterie “ B” et les Gardes a Pied, qui 
««•liaient «le recevoir l’ordre do partir pour 
Swift Current; le» soldat* de Toronto jir* 
liaient le même train <ju«* nous. Nous 
avons vu un grand nombre de Fanvagcsa 
la Mâchoire de l’Orignal, et l'on nous a dis­
tribue des munition*.

LE» «\rVAOES AMÉRICAINS.
Waüa Walla, T.N.O.. 13—I^e»compagnies 

B. et J. du second régiment «le cavaleri**, 
«tationne au fort de Walla Walla, a reçu 
l’ordre de se rendre au fort Ivipuai. Le ré- 
gimrnt est parti samedi soir sous le corn 
mandement du major McGregor. (Vrtnin* 
sauvages de cette localité ont tué la femme 
d’un colon, et l’on craint une nouvelle guer­
re avec h * Nez Perces.

Washington. I l—l/e d«*partrmcnt de 1 in- 
térleur a ete inform** que le* Corbeaux, les 
Cheyennes et le* Piégan* «lans le nord de 
Wyoming se préparent à un soulèvement, 
et que le* colons blancs sont en «lnng«*r.

I.ac du Diable, Dak., 13—On contredit la 
nouvelle du soulèvement des Sauvages de 
là montagne de la Tortue.

SIR JOHN ET Loris Rtri..
La dépêche suivante e«*t adreirw-e d'Otla- 

iva aux journaux de Quebec i

L’ancienne capitale des Territoires est apr« s midi, on traita la gorg«* du patient 
moins iK>puleu»«* «pie Prince Alb«*rt ; elle ne | et il entra «Inns sa bibliothèque. A deux 
possédé que 300 habitants.

(V village a «‘D*fondé en 1874 «•( pen après 
1«* gouvernement McKenzie, en y envoyant 
le lieutenant-gouverneur Luirti, montrait 

i «ju’il comprenait l'importance géographique 
ne ce poste. .lusqu’à ces derniers temps,
Battleford continua d’être le sitîge «lu gou- 
vernement, les quartiers-généraux «le la po­
lice etdes fonctionnaires de l'administra­
tion. C'était la capitale naturelle. Le 
lieutenant-gouverneur Dewdncv a voulu 
changer tout cela. Possédant aes terres à 
Begina, il chercha à leur donner «le la va­
leur en enlevant a Battleford tout le noyau 
d'organisation qu’il y avait.

La rivière Bataille, qui coule en cet en­
droit. a une centaine ne pieds de largeur, et 
est sujette a de* crues subites «pii ont <l«* 
termine les habitant* à bat ir dans uu en

heures, il y eut consultât ion. Uu a pu exa­
miner plus facilement «pu* ces jours «1er 
nier*, la gorge «lu général, «*t Ion a noté 
soigneusement h* devt loppement «h *uk*«* 
res. C’es dernier» n’ont pas fait lieaucoup 
«le progrès depuis deux jour*, bien «ju’il y 
ait eu augmentation graduelle durant la 
semaine. L'inflammation de la gorge n’est 
pas aussi prononcée qu’à une certaine épo 
que.

D’après le Dr Baxter, l'état général «lu 
patient s’e-st quelque i»cu amélioré, bien 
qu’il soit encore précaire. Le général s«)uf 
fre de faiblesse et d’epuiseinent. En r« pon- 
»e à une question, h* Dr Baxter dit qu’il n’y 
avait pas de raisons s|M>ciales de craindre 
une fin fatale immediate, pas plu* «jue ce* 
deux ou trois derniers jours. Un songe du 
général a, d’apres les lettn** «ie plusieurs

droit plusolevé. de l’autre côté de l’eau, ce i devins, «;te interpret»- comme signifiant qu«
qui pone le nom de ia Ville Neuve. Lespro- 
testants y ont une école industrielle et une 
mission : tout près, résident le magistrat 
stipendiaire, leregistrateur, l'agent des Sun 
vagos. Le magistrat stip« n«liaire est l'hon. 
C. B. Rouleau, cl-tievant d’Aylmer. Ia* n* 
gistrateur est un M. S«*ott. L-t partie com- 
merciale se trouvait surtout au su«I de la 
rivière, sur le plateau inférieur. Sur un 
point n**ez él«*vc a proximité «le la V’ille 
Neuve, se trouvent les caserne*. <*ntour«*es 
d«* palissade* <-n bois de 12 pieds de hauteur, 
ou la population entière a cherché refuge 
lor* «ht *«>ulevenient de* Sauvages.

La reserve de Poundmakerest a^lflmilleRau 
»ud ouest d«* Battleford ; celle «ie MousomiH 
et «lu Fils du Tonnerre a 2U milles.

NOS FORCES MILITA fit F*.
Ia** forces militaire» du Canada sont de 

40.000 hommes.
Le pays est divisé en douze J»ou 

circonscriptions milltairc*dont quatre |>oiir j 
la prot in« c d’Ontario, trois pour 1 « proi la 1 
ce de Quéijec, un pour ie Nouveau Brun* 
w ick. un jxvirla Nouvelle-Ecosse, un pour \ 
l’Ile du l'rint-* Edouard, un pour la Coloni i 
bie, un pourlAManit«jhRt*tl«*Nord-()ue*t. 11 
y a. en tout, Hk4 compagnie», dont I sô for­
ment !«•* douze corps en question et dont le 
reste est rompo*** «les cadet» du college 
royaldeKingston.de IVcole de cavalerie, 
du r«*giment d’ar'lllerie et de l’école d’in 
fanterie. Ij» cav.’lcrie se compose «le 52Ô 
hommes dan» les villes et d’environ l.iOO 

•
compose «le près «I»* M.IUU hommes, et la 
f«>rce totale ne l’infa te rie est de près de 
31.(M) hommes.

Il r a 7fl compagnie» dans Ontario, C3 dans 
Quebec. 10 au Nouvel u Brunswick. 21 a la 
Nouvelle Ecosse, 8 au Manitoba et dan» fr 
Nord Ouest. 4 dans la Colombie et 4 a l’Ile 
d'i Prince-Edouard. l.< cavalerie compte 

hpuiuie^ Uau» Onuuio, 512 danj Que-

h* général vivrait dix sept jours, autant «le 
semaines et par d'autres autant d’années. 
Cn astrologue qui a prédit «Je bons et «h* 
mauvais jours pour l«* général, a jusqu’ici 
été exact. Il avait pnsiit que si le general 
vivait jusqu'au 31 mar», il vivrait jusqu’au 
mois «le septembre.

A neuf heures re soir, le Col. Fred Grant, 
a «Ut que son pen* avait beaucoup touss«* et 
avait pas*»* une tr«*s mauvaise journée. 
Bien que le paroxysme de samedi *oir n’ait 
pa» reparu, le* général est très ha*, mais h* 
Col. ne croyait pa» (4UC la fin ai riverait ce 
soir.

New-York,13—Minuit et demi.—Ia» géné­
ral Grant, a de agit«* durant la dernh-re 
partie de l'apres-midi et toute la soiree et 
il a tousse l**aucoup. 11 a au**i failli 
s'étouffer «Jeux foi*. Ia-* docteur» sont 
d avi» «ju’ll fiss-era une très mauvaise nuit 
et il* sont tre* imjuiet».

New York, 13, 8.4.» a.m. — f.e général 
Grant a dormi dans son fauteuil depuis mi­
nuit jusqu a six heures et demie, ce matin. 
Il a « te souvent agite par des accès de toux 
accompagne* d expectoration. A son ré­
veil if *•• «léclara soulagé. Il vient de 
prendre facilement «le la nourriture et il r«* 
pose tranquillement. Pouls, 72; tempera 
turc normale. _____

AU PUBLIC.

DepuTs Ti ait mois, je *ou(Trai« de I hvdrn 
pi»i«? et bronchite ; j’ai e-* «v .-ftout*** les m«* 
decines et tous hs médecins e : n i n e n te. 
•l'appris alors l’existence d'un guérisseur 
*au\«ge. Nù. rue Saint Laurent, le m’a­
dressai a lui et il m'a guéri avec m*s vieux 
renwdes *auv*ge*. depuis le rerommar. 
«1er avec la plus grande confiance, 

bigoe,
J tan - Ils r ri *T k I Norrr. 

jnQ No «2, rau bt. Paul,

JÛSEPH TRUDEAU
St. La ite h Graïut.

F Ail.!.!.
More redi, 1»î 1'» avril « ourant, ù 10 heun-a i. in. 

(i In plu- *! «1 ntthlr«*s «lu failli, a 8t. iia/.ilc l«> 
firaiul. » «»mt«* «!«• < 'fiainbl> . sera v «-ndu par en- 
« an public en M**1 ou rii lui* |M>iiv.-«iit ««onvenir 
aux rnarcliand*. tout 1 «u tif «lu failli consistant 
«•n iimrcliamlisf» m*« Ih-m, gr«* eriu*. ferroane- 
riet», chaussure», pap«*terle, fieur. grain», lioisd»? 
selagc. aniniMux voiture», dettes uc» livres, bil 
lot» promise» 1res. «•t»1.

Ia*» comlition seront données ]«j jour do la 
vente.

On peut visiter 1<* f«»n«ls d«* « onimcr«,«* en s'a- 
dr»'*-*»!.! u M. Joseph Oragnon. St. liasllc, « t 
h'» llvr»*» «-n •’adressant* s»i bui*eau «l«* MM. J. 
It. Hrilion et J. I’. M. Uédard N. I*. Hel«»*.il

J. P. M. BEDARD
Fidei-( 'tannn '. nire.

litlctil S avril liiù. 142141-11^146

DANS L’AFFAIRE DK

V1GEANT k DESPAROIS
Marchands en gros,

Moxtkral.
Ta» » js nomme* m'«»nt fait une c»-«slon de 

tou* leur» bien» et effet*, pour le b**nétic© de 
leur* ctéam'ierH. ('« » deniMTS *«»nt pnéndepro- 
duire leurs ré< la mat ions entre me* mains dans 
les quinze jour» de cette «latr afin d'avoir droit 
de collection pour le dividende.

(«KO. DA VELU Y,
C’essionnnlrc 161S rue NotixrDaine.

Montréal 8 avril 1M4. «114 »

«'«•que non* r»o«*nt«»»m Ici 
e.» un fait qui puut-etn* 
pr«»uv* :

U ne «laine «leiiiourutit 
«tiiiiH 1 Kt.it «lu Maine, «.-tait 
bii-ii iuali’<l«*,«1',|»itm iilu- 
dleur* uliiioCH, rt inuiMio 
Ira foin* «J uu uraint nom 
lir«* d*j ni■on « tat 
m* «'umrlIorHit pa* et e||<, 
uv ait imrdil «ont «■•inur ; 
un jour un«* trilui mtiivaai' 
viHltn l’endroit <|U'ell<! l«4- liit.dt pour vendre «!••• |ia- 
nurn, «j'-a «•■nnn», où’., !«•*
fi u.iiir» m liil.tirlil di-«OU-

vraffe* en perle* d ■ porte en port*', l'iuie d elle un** 
vieille mtuvat'etue « iitra d.«n« •» iiml»on «I** la <tu»i** nia- 
lude, :iprfN lui avoir v«-iidu »a in«»*« liatMlive. '-Ile • iiil««r- 
nu*de tu nature d« *a niaJudte, lui affirmant eu meme 
P'tnps «|u <-ll« (Minvait U u’imt. I.» «••«•'«'' quoiqu ayant 
nuil«* • ouftanev lu> promit qtl>ll•• prendrait «-e ijn elu* 
lui donnerait, la »uii%au«,"'‘'- revint un teint d«- <lr:'\ 
Jour*, « miKirtatlt litM» tKiuU ille et Ulu* tmite de» HKM K 
M * l»K* MONTA». S KS V KHI K-, • « a «lit Von* in.-ttra 
nii FinplAtre, pr* iid»«-« a «te in»*d«*< lue Imontrutit avihi 

1 lu doii/t J trot* fol* •.tiu'iue aoleil, et quand toute fini,
I moi em|iortcr «-n. »r* , vous p-térir vite. I.a dune e il vit 
' |. ■ liMtru( tlon«« d>- i vieille Inde iiu.-, «d rt la grande 
‘ aurprlMd» tou» le monde, m boat®* qortqn»» jotu» 

elle etldt com l.l-t. lu- ni i .-tat-lie, gflVce »'« « T' lile.1 ■de»
I Mont:ipu«‘» Vertes, qui *otit compuné* de rocinea, plali- 

tes et poinnu-s.
Allez v oir l’hoinmc anx rcmedo» *.-tti\ngea à la

f'«nii»*agiti** du Baume «lo* Montagno»
' Vertes rue Sf-Lnurent M«»ntréRl.
I AKIï A l’A lift OU U A I MK IM* MilNTA«iXK8 VKRJF.».
I MK«fP l;« «T'AMQl K l»l*1« « KKU 

I.A I*'U,'IIKK IN f'IKNNK UK Tl'« KK.R contre P » ver*, 
j M I.K* KM PI.ATRKS DK» M< «NT \ «i N K* N Kl IT RS *ont 
] « u vente dan» l» plupari «le* eplcerte* de ont te ville, 
i Mettez vnu* de» contrefuyus et exlg*,i' «jue !«• pot trait 
{ du uratul Iiomtnc «les medi-i im * fauvage* soit sur 
j chaque bout» t Ile.
[ la-» marehauds «le la rampaitne sont jrrU n d'envoyer 
i leuts commande* Al «»«iie»*eci-de’<»u». 11H il la

PAPIER a NOTES
A HON MA IU * II i: !

Papier à Notes Vellum”
(PETIT FT GRANDI 

~A suv/arr RV OF. nu (J LACER —
Mi» en paquet» contenant CINQ MAI NA.

$1.00 l-t Rame ou 2ü Cls le Paquet

haul illoUi cn\ oy«*»H ir dcmamlo.

MORTON, PHILLIPS & BULMLR
LIUKAIKK* KT KAMKH ANTS UF. LIVRM 

lil. A N « S fct IMJ’HIMXLKS

1755, RUE NOTRE-DAME 1755

Distillâteurn et. RI Fit E et PORTER 
Kut* Stf. .M; ll*i«.‘—»

MONTREAL
Ont constamment en mnina 1rs differente» 

espece* do

BIERE et PORTER
EN FUTES et en BOUTEILLES

L®» f'nmilloa reçoivent re<nilieremeitl 
leurs cumnmuue».

7»v-( nil re* roçus par Telephone.
Mr. WATSON, 70 Ruello Forlitlcation emboii 

teille initie hiere et notre porter et est autonse
irvir «1«« nos étiquettes. lus lu

Cio. do Chomins do Fer et de Charbon
DE CUMBERLAND

( «•Me « «jmii tgnio est maintenant prèle ît faim 
«les rentraiet m livrer, en toute saison, la houil­
le fum he provenant «lu leurs charbonnage» a 
SFKINGHILL. do qualité supérieure, pottr lo­
comotive.» et bouilloire* a vapeur.

Arrangement» 8p*«-iuiix pour lu livraison i»ar
« linr» n unites les hî ut ions «lu G nmd Tronc et do 
l'Infcrrolonial, donnant nux pruti«|iie* l'avantu- 
ge «le pouvoir s approvisionner clm«|tionemaino.

« oiiiut «itili s nH.nn-set toillea inforiu.itton^duu- 
n«-«-H au bureau «le In < 'ompagnic. 

i 'umniunicaiioiiH pur h-lephonc.
Nos 4 H 5 Hicstcrfield ( IliiuImts

RU K SAINT AI.KXIS 
56 j 1 mal J. It. OO IFA NS, Secretaire

FRS. & D. A. LAPOINTE
ARCHITECTES DE U EX POSITION

Rureaux: NoUXWUl k Nfnkk-Damk. Montrétü 
(Ancienne bâtisse de La Miner re.)

('oin de lu rue Ht. Gabriel.
An-hltwturesreligieuses une spécialité. 
Médaillés d urgent et diplôme a rhxptwitioml» 

la l’uisbum-e de ISlAI. 27si

N
°*’LION D’OR*-’
H2—Cirnnrlf jA.llée-84

QUEBEO
— —-o0o ■

(>t hôtel situé en f»«« «• «l«*s bôtisses ou Thule 
ment n Ct«* considerublenient réparé et contient 
un graml nombre de chninbrcs richement gar­
ni* -. C ’eat un liôtel de premiere classe el le « 
prix sont raisonnables.

I»** r«tpas sont pre|>aré» avec le plus «le soins 
ItosHible et sont servi» a toute heure. 1st barre 
«••«t approvisionnée d une grande variété de li- 
«iucuih et de « igaresdr choix.

N. i». Dansriiôtel il y a un téléphone qui ptjr- 
m«*t de eomtnuiiicjucr dans to<itcs les parties do 
lu ville.

K. DIO-N",
104a PROPRIETAIRE.

KN FMF’I/OYFZ 4’AS D'AUTRE ! EPAR 
GNKZ NOTRE ARGENT! SOYEZ HA- 

l l'I A ITS !
Une MEDAILLE D’ARGENT n été décerné»* 

E.\puaitiuu du t'uiuulu u lu
POUDRE A PATR

FAVORITE
1st plus apurcciéetles cuisiniers». (Vttepoudro 

«•■u pure et favorable a la santé. C’eut lu uietl- 
Icure et elle se vend a bon marché.

Fabriqué seulement par

The Canada Coffee and Spice Mills
No. 77. HUE KAINT-JACQUES. MONTREAL

MONTREAL juo

NETTOYAGE I)E8 TA IMS
A LA YAPEUi:

Nonveau »j»,ème r»erfe»,tionné.
Vieille répula'.iou indiscutable.

N'’ Il RUE HERMINE
H4 2 in _____

Salle Hcadémlqae dn College Ste. Maris
— RUE Rt Kl'Rf—

SOI RLE DRAMA TIQUE et MUSICALE
Sou» le rs'.ronage de Ha Grandeur Monseigneur 

de Montréal.

LE FAUX DUC DE BOURCOCNE
Comédie en 5 acte*.

Au r» f ? d«- «u et V;”. • ,t d«î Paul, LUNDI. 
U aV1.il im, a 3 u. 1 . Ai.

QI1NI) V(H> .IfHETK l\ COFITiK FOUT

Rapprler. \ ou* qu'un médlo- rn est eo qu'il y a 
d«* plu» DEH A Hilt Ft X. Q«* d y a t«»«- tannque 
quia pas»» vtet«>ritu->tuiient i>art«juUj»le»ép.‘cu-

' ■ « Goldie &. MeCnllo» h
Que ni J.i» rr. nt Dtx iinuM.t «>1 autre» srticl«*<» y 
« onfen'i" n «»nt jmnsi* été uviiru •* par le f«-u dan* 

i coffi«• fort dp Goldie êc MeCnlloeh 
Que nid voleur ne Mè»t Ja•n«ts empare du coûte 
n u d un d«> lun r» < «ilRes fort» « I e pleut e de* vu 
leurs - Que mou* aucun rup|ioi. nulle autte L. 
bi M|iie ne i>c«it »o«ir«nlrlt • ompiruison avec la 
U «.r.- Que leurs coffV«»s foi !» son; v« nd«;* a au»- 
*1 t»on marehé et à des«Hiditloos uuvi («< ite» 
qoe ceux des autre» fabrique*. Médaille â'Or 
n Toronto. 1***4 Medtnlte d Or n Oftau*i 
AUduilb A Argent a Montreal, l*“l. Li jJhs
ho le recoin fM'r alor* </'•' •> ne», rt le* prp
nurninrlx a loutr» les exposition* antrrie ires 
Ou il* furent exhi’tés.

Entrepot : 319. rne St-Jacqne*. 
Montréal.

4Voisins du Ruresu du 71'»/nés*.)
AI.FKLD HKNN, A^piH 0<>u*m

d. ALEX ROBERT.
4UW AGENT SPECIAL f RAXUA’A

L'Amour en Raqueties!
DEUX CHARMANTES GRAVURES 

—Grandeur 22 x 28 -

Imptimées spécialement pour le Carnaval.
Intitulé: FnOant ta rlemande et Dernaiulant 

arec instance la réponse.
De»*In pnr Harris Lithograph!» en oonïeurs 

vivantes nur la Coinpnatih* d Imprimerie Geo. 
Rishop. lies critique» «fans cet art ont «léclurô 
«juc c««tteieuvre »urp«tH»c tout eu qui u été pro- 
«luit ici.iusq»i a present.

iuut raquette nr et tout amateur du sport de­
vrait »c lu» piocurei.

Prix : coloré ...................*2.00
non coiot e ................. l.Ju

—ri BI.lt PAR LA—

CunipapicJe Gravurts et d'Impriintrie
De «KO. BISHOP (Limitée)

169 RUE ST. JACQUES 169

GitoI Assortiment de liuis de Sciage
en k z

A. HURTEAU & FRERE
No. 92—EUE SANGUINET—No. 92
L'assortiment se compose d'une grandeq 

té de» »ort«!» de bol» suivant, savoir ;
nanti*

«!«• I. L . Ij.îet 8 pou«*ea d'épaimeur.
HK murdiunde du 1, 2 et 3 poucutt d upai»>

PIN BLANC. Ire, 8» et 9» qualité d»], 1. Ij, fret 
3 pouce»«l'epuisHeur.

PIN ROI GF, Ire, 2c et 3o qualité, d» 1,1,! Il.I 
«*t 3 pouces d cpaisMur.

M* IM TT K BLANCHE, Ikïîs man-hand. 4 qua*
llte», de ' ' * ~ "

l’RL't 
»eur.

LATTES. Bardean, ITuche, Cèdre, Pin de lèro, 
2e et 3e qualité.

Aussi un Htock fMmiplet de toutes les qualité» 
épai de 0"i» piéparé aux désirs de»

i< buteurs, l uute» commande» de cbarpunte d» 
i’ni< h«*. Kpinett*: «*t Pin exécutée» avec promp 
titudc ut a des prix déliant tout» « oocurreucu. 

juo

rr.lOUXSTON’S^;
Fluid Beef

K » USM l.r. PREPARATION J« 
conîénsr.t loUTKHle*

F. QUE8NEL
{ VÔifÛRfÈRetCÀRROSSiÊR } —

962 RUE STE CATHERINE
A obtenu ala <1 en» ère exposition de Montréal, 

frïl. un diidômc. une mudaille et 6 prix.
Fi a actuellement en main un choix considéra­

ble de roiturrs d hiver de toute sone, lelque
Cntler «le promenade.

fblcigh anglais u 2 siège*.
HIcIkI» «F*- «lame* « 1 et 2 siège», 

Sletcti poorponkM,
Weigh Albert

Caiioles. Ex pit »s. Voiture» de bo'ilnnger*. etc.
’route- *ortèî« «Fc voitures faite* h ordre, rèpu- 

r •({••* «*x»«-utee aree soin et promptirttd«.*.
Buitsu et *.sl!«»a «le vente.

Propriétés Notritiics do lîÆof ! F. quesnel. Rue «ir« .«theriB»

j.«o Atelier»: JS2 Rno Ht. t'yus.aut.
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EXTRA.
FOCK CE soin

Eotal Tiikathe McsEUM—l'ncle ïoni
Cabin.

Oplka Uocse—La Mascotte.

NOTEE ( HU I LAITON.

Le succt-H de notre journal, loin de se rn 
lentir semble, au rontraire, devoir s’accen­
tuer chatjue semaine. Nous avoua le |*lai 
sir d'annoncer aujourd’hui que le tirage de 
La Presse s’est « levé durant la semaine 
qui vient de «’écouler, à 7J soit une 
moyenne de par j«>ur.

Pour mériter cet encouragement sans pn 
cedent, nous nous nominee impose de nou 
veaux sacrifias. Nos lecteurs ont du n- 
marquer que nous publions «les «I» iwclies 
epéciales donnant les nouvelles «le la der­
nière heure chaque après midi. Ces «h-jw 
ches spéciales nous sont expédiées par six 
correspomlants sp«ciaux. di«s**iiilnés aux 
endroits ou les événements «lu X«ird Ouest 
s’accomplissent,u part notre correspondant 
np«'*cial qui acc-om|»agne lu Oüieme t»ataillon, 
et le service «le la Presse Associée.

Aucun journal français n’est en mesure 
de renseigner ses lecteurs aussi prompte 
ment que La J'iiiasf:. (irâce a notre presse 
Marinoki, nous somnies en mesure de pu 
blier dans notre «lernière «-«l it ion «le ü 
heures les dépêches reçues jusqu’à 1 heures.

C’est en marchant ainsi const animent 
dans la voie du pr<»grès «jue le courant sym 
pat h i«iue établi entre La J'ufssk et le pu­
blic s’accroîtra «le plus en plus.

Accident.
Hier soir, une femme agé-e, noinnu-e Nf«ir- 

risson, revenant «le IVglise, «‘st toml»«-«* au 
coin «les nies Metiill et St Jacques et s est 
fracturée la jambe gauche.

Kl le n été immédiatetnent transpoi t«-c 
clé / elle.

Association forestière-
Samedi, les membres do l’Association Fo­

restière do cette Province se sont réunis 
sous la présidence «le M. Little, pour pren 
dre en consideration le commerce dubois 
durant la prochaine saison, et les chances 
d’obtenir une r«*ciprocite avec les Flats 
l.’nis iHiur les bois «le deuxieme qualité. 
Aucune action «iecisive ne fut adopter et
I assemblée fut ajournée à quelque^ jours.
II y avait environ .rit) personnes présentes.

Poursuites.
M. F. .1. lîisaillon «le la sociét»* h 'ale, 

Lacoste «*t Tie, a etc charge de la pai t«l«* 
IUM. T. riicliettc et A.( henette, de la pa 
roisse «le St. Koch de Kiclielieii, port«,urs 
d’un brevet pour améliorer un«* machine 
perçant les puits artériens, «h* premlre 
des procédures ju«liciair«*s contre «li-s per 
sonnes qui s«‘ servent «l«* leur invent i«»n. 
contrairement a la loi. Cinq poursuit! s ont 
déjà été intentées et d'autres ie seront sous 
peu. _______

Voleur pris de remords.
Frédéric liaker, MS ans, jotirnalh'r, est 

venu hi«T soir, au poste «lepoIi«-e «lu square 
C’haboillex, a «iemande l«* sergent ( harbon 
neau et s’est e«mst it ué prisonnier en avouant 
«ju'il avait volé, <|U<‘l«|ues jours auparavant, 
une montre en argent «‘t I piastres à un «le 
h«*s amis, Thomas i)«*gruehy.

11 arenouvelé ses aveux «•«• matin «l«*vant 
le magistrat de police et sera condamne 
demain.

Pas blanc, mais pas coupablt*.
Un flls de Chani, Charles Coady, «ig*- «le 

2(i ans, est amené «levant le magistrat de 
|M»lic«*. sous accusai hui «1«‘ vol d’arg«*ut.

L'accusateur est encore plus noir, plus 
laid, plus laiueux, plus graisseux «‘t plus 
lippu <|uc le prisonnier.

Impossible de voir clair «lans l’iiistoire 
qu’il raconte. C’est la bouteille à l’encre.

Charles est remis en liberté «-t se retire 
en disant en mauvais français : “ l’as blanc, 
niais pas coupable.”

Incendie.
Ce matin, vers deux heures et demie, un 

incendie s'est declare dans un grenier a 
foin, situé en arrière du N’o ICd. nu» ( an 
ning. Ce hâtiin<‘nt était loin- par M. -lobn 
l^ong. George W'ooledge, Hichard Kelly et 
1). Kyan. cochers. Ils ont perdu chacun mi 
cheval, «les harnais et autres objets.

Le total des pertes s’élève à environ $300.
Les tiamines se sont propagées avec une 

telle rapidit<* que tout .le outiment n était 
«lu'unt* masse de tiamines a l’arrive»» «i«*s 
pompiers. Ceux ei «lurent lionu r leurs 
etforts à protéger les propriétés voisines.

M. John Moody.
Sur la foi d'une information doniu-c par 

un citoyen resneetable, La l’RK'-si: a an 
n«*nee la mort de M. John Moody, manu 
facturier «ie Terrebonne.

M. Moody était «le passage à Saint Jé 
réune mardi le Ml mars, chez M. Lapointe, 
marchand, quand il fut atteint d'uut- grave 
maladie. Jeudi «lernier, ses m«;decins «b* 
«espéraient de le sauver, mais heureuse 
meut que, depuis, son « tat s’est amélioré « t 
i! y a tout lieu <lesp«*rer «pie eet estimable 
concitoyen sera conserve a sa famille et a 
ses amis.

La nouvelle ligne Française
M. Joseph \Yoo<l, Directeur «le la nou 

velle ligiu* de steamers est arrivé ce matin 
à Montréal. Son voyage en France a eu un 
plein suives.

Le Ihnnnrn, le premier paqu<‘l>ot de 
la ligne est parti «le Daltimore samedi der 
nier pour lialifnx, d’où il repartira jewii 
prochain. Il ouvrira ainsi par ce premier 
voyage, la ligne «iireete sur le Havre.

Le L'ianiftt, qui est le deu\i«mie p x
quebot de la ligne sera lance a la tin de 
cette semaine à Glasgow.

Ces deux pa«iueb«»ts sont neufs «‘t d’une

Îrrande vitesse. Leur amenagement pour 
es passagers est, parait il, sans riv;d. Ils 

feront un service régulier entre la France 
et le Canada, tous les «piin. i jours. M. 
Dobell a été nommé agent de la Compagnie 
a Montreal.

La variole.
Cette terrible maladie que l’on n consta 

té exister à Montreal, il vu quelques jours, 
semble prendre tin carne c re epidemique. 

Un décès a eu lieu samedi soir.
11 v a actuellement six malades à l’hôpi 

tal clés variolés, dont trois sont venus «le 
l’Hôtel Dieu. vendre«li.

L’apparition de ce tléau arrivant nu mo 
ment où les rues et les cours sont dans un 
«•tat de malpropreté dépl«>rabl«\ fait « rain 
dre que l'on ne puisse prendre «les mesures 
assez énergiques et nssex rapides pour i]u'on 
puisse enrayer le mal.

Noun ne saurl n« trop recommander aux 
citoyens de »e conformer «trictenient aux 
règles de l'hygiène, et de d« sinfecterau plus 
tôt les caves et canaux de leurs demeures.

Les Postes.
Les nominations suivantes ont «*t«' faites 

dernièrement dans la division postal»1 «b1 
Montreal: J. O. MeNeight, est lummu 
maître de jxiste à Birchton, comté «le Camp 
ton et remplace M. K. A. Sawyer d. uus 
«ionnaire ; l/ouis Grandin, a Laprairie, 
remplace le Col. Brosseau, démissionnaire ; 
1). Williamson,à Granville, remplace le Col. 
l’ridham : Clark IL Martin, a i pp« r Bed 
fonl, remplace N. C. Martin, démission 
naire K. B. Scott à Scotstow n. rcniplaee J. 
Melver, démissi«>nnaire, Molle Winnifretl, 
M. Bary, a liock Island, remplace son p« re
décédé.

I>es nouveaux bureaux de postes suivants 
seront ouverts ce mois ci :n Suffeld, Comt«- 
de Sherbrooke, J. Melver, M. 1*.. une f«>is 
par semaine, desservi par Sherbrooke ; 
Mont Dufresne, Comte «b* Kirhmorid. Mo- 
riseau, M. F., desservi par Sherbrooke deux 

fs nar semaine communication avec Saint

lostiiTectiouilu Nord-Ouest
MASSACRE DU FORT PITT.

Mauvaisos nouvelles du
nord.

Li**» Aiéiiè j»« m »»>«• n t l«-s Crià a la 
ré\ oit «s

SCKNtS D'HOKKtllt SIK LA SASÜATt'HKW.tN

LOVAI TK INd TEI SK DKS 
l'IKDH NOIRS.

(iilANI) CONSEIL DES PIEDS-NOIRS.

DEPART DE LA DEUXIEME DIVI- 
SIOM POUR BATILEFORD.

Arrivée des troupes de Halifax à 
Nlontréal.

dkfisiï v;;>' xnrr de
JiATTLEFoitb.

(Dépêche spéciale à La Presse.)
Wiunip<‘g, 13- Il était ruintmr. hier soir, 

«iu’iiii iiiuhaere a«tu lieuau F«»rt Bit t et «• «•si 
un fait connu que <i<- mauvaise ii«iuvell«-s 
ont «-te r«-çu«‘s «lu nor«l aux quartiers gi ni- 
raux militaires, mais on refuse «ie fain* 
connaître au pulilie la situation voritable 
et l’on im |M*ut rien apprendre «h* p«*sitif. 
On nense «•«■pendant «pi’il K'«*st pass»- «li s 
c1ioh«*h horriules sur la branehe nor«l «b* la 
Saskatchewan, où les McLin poussent les 
saiivag<‘M Cris a la n*volte.

IXlVAUTlt IKIt TKI'Si: DES PIEDS NOIRS.
(Depivh© h {)«•«• i a le a La Pkessk.)

(’algary, T. N.O., IM. On «lit «jin- l’b-d «le 
CorlN-au, le eiief «1«-*' Bi«*«ls Noirs a l'inten- 
tion «le demeurer loyal, mais on s«* fie peu 
a h«*s protesiations, «•! nouihn* «b* p«*rs«mueie 
r«,gar«leiit b* vieux «•h<*f e«»iniin* un IVau 
lbmg<‘ rus«* el traitr»* «pii n^Mitretient 
«in'uiK* bien maigre ainitb- pour les Blanc* 
et d peut se soulever a lout moment.

««ItAND CONSKIi. DES PIEDS NOIRS

(TVpêche spi-eiale a la Bki> t.)
Gleieheii, T. N. ()., IJ. Les San vag«*s sont 

11 m ii« pi i I les. (>n n'appréheinb-au» un «lan 
gt*r ici. M. Df'Avilnex «‘si .urivc i«*i hier «!«• 
l'ouest «*i il s Vst /«*i ni u a Clumpy «'ù il «i «•t«* 
l’objet d’une gruu<l,, r«*ception «U* la part 
«l«*s Bi«*«ls Noirs, .'.'n grand conseil a été 
tenu hier soira la Truvci'*«*des l*ie«ls Noirs, 
l.e grand chef Bi»1»! «le v’orb« au «-t les chefs 
siibalt'Tin-s ainsi «pu* le* jeunes guerriers 
y assistaient.

L«‘ gouverneur, le Père Laromlw* et les 
interpréteH y étaient aussi présents. Pied 
<b*«-orbeati y protesta «le sa lt»yaut«* envers 
la Heine. Il «lit «pu* «b’s nouvelles lui 
«•taient parveiiueauti sujet «l«*s t roubles dans 
l’ext renie Nord, et «jne si «•♦•s nou selles lui 
«•taient confirmees, il m* pr«*tera pas l’or«*il 
le aux coiis«*iis insidieux des rebelles, et 
(pi’il «•«•rirait aux Bloods et aux Bi«,gans 
«itii etaiimt <iu inéine trait«• «jue lui et leiir 
«leuianderait «h* faire coniine il faisait lui- 
même.

NorVEl.l.KS DU FORT PITT.
(D«*p«*ebe spéciale à La Presse.)

Batth-ford, N. ()., IM On ihuihc «pie l«f 
F«*rt l’itt «-st en suret«' pour le pri sent. 
Quoi(|u'il en soit, «m ne mentionne aucune­
ment le fait «l'une attaque par les Sau 
vages, niais il n’y a pas «le doute «pu* la pe­
tite garnison «pii «h-fcnd cette placer est 
dans une position critique. Des secours ne 
pourront arriver au Fort Bitt avant trois 
semaines, et, comme il y a un grand nom 
bre «b* Sauvages dans les cn\ irons, la place 
ixmrra t«»iuber«‘litre leurs mains. Le Gros 
Ours «‘st au f«md du souléveniont dans la 
contr«;e «lu Fort Bitt. L’iusurrcîctioii se 
propage indubitablement tout le long «h1 lu 
nranene nord de la Saskatchewan, et l'on 
craint qu’un

MASSACRE dénierai.
n’ensanglante toute la contrée entre le 
Fort Bill «*1 Kdniuiiton.

MOUVEMENT DES TROUPES.
(De|s‘ehc spéciale a La Bresse.)

Swift Current, 13. T«»utes les foires sous 
les ordres du Colonel Otter sont parties ce 
matin p«mr la Traverse «b1 la Saskatchewan 
du sud où «‘Iles arriveront dans «h ux jours, 
l.a p«>lice est panic hi«,rapr«** midi. Les pr«j- 
visious «lu Colonel Otter m* sont pas toutes 
arriv«*e.s et il devra les attendre à la Tra- 
verse. Il en prendra assez pour trente 
jours.

1a* colonel Otter ne s’attend pas à ce que 
les bateaux soient prêts, «>t si tel «*st le cas 
il s’avancera -i marches forcres à travel ' h s 
]»rairies sur Battleford. Cette marche pren 
«ira dix jours au moins, sinon plus. On cm 
portera-aO rondes de munitions pour cha­
que homme « t cinquante miile rondes pour 
h*s canons Gatling. Il n’y n plus de ligne 
lélégraphi«jue passé Swift Current et l’on 
aura à compter sur les courriers pour les 
nouvelles jiiMpi a ce que les troupes soient 
arrivées «i Battleford.

UN PRISONNIER DES SAUVAGES.
Un homme est arrivé ici qui rapporte 

avoir etc fait prisonnier par les Sauvages 
et s'éire échappé «le leurs mains à l'Anse a 
l'Aigle, a mi-chemin environ de la Traverse 
«le Battleford. Les hommes de la police à 

j cheval ne croient pas à cette histoire.
CRAINTES d’un PII.!.AGE A GI.ElSHEN.

(Dépêche spéciale à /.(t Prt&ac.)
Gloschen. T. N. (>.. 13 Le major Hatton 

est arrive ici avec un détachement de l’in 
fanterie montre. La population «le cette 
ville es t alarmée «les rumeurs annonçant 
que les Cris se préparaient à venir 
saccager la ville, «'t comme on n’a pas 
«l'armes, il est t«mt naturel «pie les craintes 
soient vives. On n'entretienr c«q>endant 
aucune crainte an sujet des Bit «ls Noirs. 
Ils ont toujours et«* amis des Blancs et ils 
le sont eimore, Ils offrent «le venir nous 
garder. Les

NOUVELLES A SENSATION,
au sujet «l’une Confédération indienne et 
d’un soulèvement dans le sud ne sont pas | 
fomiées. Le capitaine Dewdney. commis 
saire spécial «l« s Sauvages, est arrive (1«* i 
M<-Leo<l. Il rapporte que les Sauvages y ! 
«ont tian«|uilles « t qu'ils travaillent sur i 
leurs fermes, lis n’ont pas de munitions. |

Il dit qu’il n’est pas vrai que les Sauva­
ges traversent la irotitière, et d’après «les | 

i renseignements prives puisés à bonne sour- 
«•e. Il» no sont pas (iisjH)scs a se ralliera | 
Kiel «*u aux Cris. Ils sont plutôt dispose-» a 
aller se battre contre eux et à aider aux ; 
blancs. Des éclaireurs ont été postes entre | 
la Ira verse «le Pied de Corbeau et la rivière j 
«lu Chevreuil Bouge, et si les Cris tentent 
une incursion «ian» cette partie «lu pays, on ' 
en apprendra la nouvelle longtemps avant l 
qu il puissent arriver ici.

NOUVEL! ES DE BATTLEFORD.
(Dépêche spéciale à La Presse.)

Traverse de Clarke, 13 La garnison de j 
Battleb'rd peut tenir tète a I tniieinijiis 
qu'à l'arrivee des troupes, pourvu que les 
snuvngt s du Fort Bitt ne s'y rendent pis. I.e 
plan des sauvages est de s’emparer de Fort 
Bitt e* de concentrer leurs forces pour mar 
cher à l’attaque «le Battleford. Lu santé de , 
la garnis*'»!» « si assec lx»nne et il n’y a en i 
que peu «le cas de maladie. Il y a eu un 1 
décès, un enfant et deux naissance depuis 
que la |>opulation est enfermée dans les 
casernes.

{Service de ln Presse Astociic.)
POSTE DE LA COMPAGNIE DE LA RAIE i 

D’HUDSON ASSIEGE.

Winnipeg. 13 —Un courrier qui est arrhv j 
de Prince Albert a Battleford hier s««ir, 
rapporte avoir vu trois cents sauvages, 
dont plusieurs à cheval, à la P^rte «t-

miiU'H au sud de battleford e» avoir vu «le 
ses yeux «les <h-p»t» «'ODsiiieraUles d'aniivs, 
de iiiUiiitioiis et de provUiom» sur la !•- 
serve.

Ia-h troufM-s ont campé hier a 1 HO mille* 
<b- Jiattlefoni, ou ils ©*p»-fent arriver saine 
«ti, a inoin* <|ue Kiel n»* leur livre bataille. 
La g irnivon p«*ut tenir L»n jusque la, -i h;s 
«auvages « ris du Fort Bitt ne viennent |«as 
l'attu'juer. Un jm-Oe de la l*aie «i Hu«ls n, 
a l’est du Iwi»- aux Gren«>uilles, est ni« «ia<-«-. 
li-’i homines de la |*<»li«-e a cheval et lu c<*l««i«s 
avec h-s hommes «ie la compagnie de la haie 
d'Huilsori y sont as>d« g.*#, mais ils s'»ut 
bien arm«-' et appnivisioiiné», et ils peuvent 
résister iusqu’a l'arrivee «le* m* «*'»ii!*'. ( in
«pnuile Stonie* sont partis de Battlefonl 
|>*»ur prêter main forte aux sauvages «le 
lOuest.

MOUVEMENT DES TROUPES, 
bataillon de Midland, «•oiripoM- «le 

hiunuies m>us l**s ordres «lu Colonel W il 
liams a quitte Jai’ktish Buy «le bonne b«-u 
re, hier matin. Ayant souffert «l’un «b-!ai 
«le 21 h«*ur« H a <•«•( endroit, pour manque •!«• 
voitures, ils fuient oblige* «le faire une 
marche, hier soir, et passeront Port Arthur 
ce matin. l^*s garde-«lu corps du eouver- 
neur.g« néral eiai«-».t a Ab-lvays llarls>ur 
hi«*r soir, a\e«-H» ehevaux. ('*• soir, ils se 
ront à Port Arthur.

La Th-iiie batleri»* <!«• Ig>ndoii « lait aJa«'k 
fish hi«*r soir. < >n «lit «|U«- la gla« «• «lu « «de «le 
la rive nord est tr« s mauvaise «*t *ju il -era 
diftirille |iour le-s autres troujH-K *!.- suivre 
cell«-si|Ui Mail «l«*j.« passée-, l’ne «'oinpa- 
gnl«* fort»* «b* "»G lumimeH a «•!«• organls**** a 
Klk Horn pr«*s «1«* (Ju'appelle par M. Win. 
Cashing, arn-ien «•upitain** «lu rti«*ru«* fusil 
liers «!•• Montreal. On «loit demamicrdes ar 
mes «b* suit»-, vu «iu«* !«• !>«*-(«• «‘st situe dans 
les environs d etablissement m M«*ÜHet Sau­
vages.

SAUVAGEH SUSPECTS.
Une bande «b- douze Sauvages est passée 

près «l'iei la nuit «lernien* h«* dirigeant vers
I ouest. Tou» portaient des carabines et il 
n'y avait pa- un«* ->*ule femme av«*<- eux. 
Ils n<‘suivaient pas b s rout«rs régulières.

LE «.EN I-! K AL MIDDLETON ET LA COM­
MISSION.

la! rap|H>rt <iu«* !«• g'-iu ral Middleton ne 
permettrait ni a M. Hoyal ni a la cmnmis- 
«ion d’intervenir ou «le trait«*r avec les r«*- 
belles, si «••• n’« st par son internnsliairc «*t 
su j«*t a s« s ordres, a causé une grande sa- 
tisfjwtion parmi les troupes et la popula­
tion.

UN MESSAGER DE PRINCE AT.IIERT.
Un nie-sager ach«-val «-st parti «b- Brima* 

AMiert jeudi pour Humboldt, et traversant 
la Saskatchewan du Sud pr«-- «les Four- 
ciies, il passa a travers les montagnes aux 
••pin«*tt«*s. atln «r. iit.-r la rencontre des n- 
helles et il arriva a 11 uiubohii Naine«li soir.

Il rapporte que tout est tranquille et «jue 
la situation est satisfaisante et uu'on n’y 
eraint pas une atta«pie «l«* l’ennemi, «|iii «‘st 
a environ cin<|Uaiit«; milles <l«‘s etahüsse- 
meiits et les Sauv"ag« s sont pas assez nom- 
breux pour «•au»«*r «le l'anxi«*t«*. Le «•olon«*l 
Ot ter a reçu l’ordre, «lans le cas on les ba­
teaux ne seraient pas à Swift Current, lors- 
«ju’il y arrivera, «le s«‘ r«*n«lr • en toute hate 
m Battlefonl a travers les prairies, aliu d’y 
d«-li vrer la ponulnt ion.

L«* général .vliddbdon reçoit tous l«*s jours 
«les reiiHeignenientH sur b s mou venu nts 
des relsdles, sous b* commamiement «It! 
Kiel. Cn grand nombre «l’entre«mx ont tra- 
v«*rsé la Saskatchewan «lu Sud a Bato<,)i<‘. 
Une parth* des troupes pourra «dre «îiivoyée 
e«uilrt* eux sur le col«• est «l«* la riviere, tan­
dis que le reste t rave rsera à ( 'larke et nul 
vra fa rive ouest.

DÉPART DE- ÉTUDIANTS DR TORONTO.
Toronto, 13. \ midi «-t «huni, aujour

d Imi. Il étmliants, accomiiagnés du Dr 
Frain’ki1, de l’Iiopital général, ont «juitté la 
ville pour le .\«>r«l Ouest vi.-i Uhieago. Nom­
bre d'étmliants et plusieurs «itoyens in­
fluents s«* riMidirent à la gare «*t, au depart 
du train, saluèrent ces braves par «!«• lon­
gues acclamations.
LES SOUSt RI ETIONS POUR LES V(UA>NT AIRES 

A QUÉBEC.
Les souscriptions, pour venir en aide aux 

familles des volontaires «lu be, »Y*le\*fent a
Sl,S«i(i.

DANS LES ÉGLISES DE qUÉI»K<\
(juébec, 13 Dans plusieurs «les églises 

«*atludiques «le Quebec, hier, on a prie pour 
les volontaires partis dernièrement. Les 
prédicateurs ont aussi fait allusion aucun- 
,*Tt qui sera donne, demain soir, par le 
(juiftuor Vocal «d !«• Seme «les (’.irabiniers 
Hoyjulx et dont les profits seront donnés 
aux familles des volontaires.

I K HATAILEON D’HALIFAX A OTTAWA.
Ottawa, 13 Le bataillon d'Halifax fort «le 

.‘K! hommes, actuellement en route pour le 
N ord-Ouest, n’arrivera «iu«* ce soir. On 
l’attemiait à midi. Um- «b iwche du gem rai 
Alidtlleton «lit «iu»1 toutes les affaires vont 
bien.

Le gouvernement recrute des hommes 
pour la police montée.

DANS LES ÉGLISES.
Dart ont, dans les diflY-çeiites églises, hier, 

on a lu la circulaire que Sa Grandeur Mgr 
Fabre viept «l'envoyer au cierge du «iiuccse, 
au sujet clés troubles du N'onl Ouest.

M. le curé Soutenue, en commentant, 
hier matin, dans la chaire «b* N«»tre-Dame. 
la circulaire en question, a eu th* nobles 
pandes. aussi religieuses que pat riot hpies.
II a loue le d«*vouement «le nos volontaires, 
leur promptitude à répondre a l'appel, leur 
sentiment du devoir, «-t il a fait a ce prepos i 
«l'heureux rapproehements avec* l’olieis- 
sance «pie les chrétiens doivent à rKglise I 
«*t «ju’ils «ievraient toujours se faire un j 
honneur de remplir avec empressement, en j 
véritables soldat s, en soldats «lu Christ.

M. le euiv a exhorté les fidèles à prier 
j Km r le rétablissement de la paix, et il a 
prévenu en même temps la population cou 
ire l'esprit île révolté. La révolté est un , 
mal. Mieux vaut tolérer des maux secon­
daires «|U«* «le commettre «•«• mal si grave.

Les paroles de M. Sentcnne ont été très 
remarquée» et ont produit un excellent 
effet.

A l’église «Ulochelaga, !«• r«*vercnd M. 
Adam, après avoir lu et commenté la « ir I 
ciliaire, n attiré l'attention sur ie fait que 
certains fanatiques auraient attribue la 
cause «le cette insurrection aux prêtres mis 
sionnaires «iu Nord Ouesi. Le r« verend M. 
Adam a vigoureusement «1« nonce ces arti­
cle» vexatoires contre le clerg«*.

A l’église du ioteau Saint Louis. M. le 
cure Hirtz «lit «pie l’on devait prier Dieu 1 
ptmr faire cesser cette guerre «*i\ ile. il dit 
aussi «jue tout en m* crovant pas «ju'il était 
logbjue d’envoyer «l«‘s (’anadh-n-jrançni» 
-«• battn* contre «le- Midis français, il fallait 
(C pendant se soumettre a la loi du pays, et 
il espérait quo les volontaires feraient bra­
vement leur devoir.

LE KiiÈ.ME BATAILLON,
Hier, apr*"» le service divin, le capitaine 

S> lvest re. a annoncé a la jsirte «!«■ l'egli-e 
«le Laprairie, que le Sâieiue bataillon serait 
probaiement »<>u* les arm« s dans quelques 
jour» vu les «*\« nements «lu Nord (hiest. Il 
a imiinsliati’inent après lu les noms de . 
ceux «jui étaient enrôh*s depuis les troi» 
dernières années «q a ajoute que chacun 
aurait a se rendre a l'appel.

UN DRAPEAU.
L’Institut Canadien de Laprairie, sous la 

pr« sidem e du Dr Bernier a pris à la demi.* !
re seance l'initiative «i uu mouvement des 
plus pa'n’otiques. Il s'agit ni plus ni ni.uns 
«jue «l'inviter les «lames «le Lapratre, Lon- ( 
gtieuil, St Jerome et St Jean Baptiste, pi 
r<>i»s«*» où sont naTutés I«*r vol- ntaiiesilu I 
N'.ieme Bataillon, a presenter a ce «lernier « 
un dra|>euu. On a ouvert les li»t«*s de sous 
cription samedi n «•«■t etlet, « t partout ou a 
rencontn* l'accueil le plus coniwti. L«* «ira 
peau sera confectionne en Angleterre. Il i 
contiendra les armes du batailiiui sur fond 
rouge avec la devise - ** lijn mur et bon
bras.”

IF BATAILLON D’iIALIFAX.
Le bataillon d’Halifax qui devait arriver 

vers midi, faisait, nu.iourd hui. le suu-t de 
;» utes le» conver»ati«»ns. Vers onze heures.
une foule immense encombrait la gare B«>- 
naventure pour saluer les volontaires, mais 
on apprit «ju’ils n'etaient qu’a Kichmond et 
qu'il- arriveraient à St Ilenri \ ers I heur» 
L'un «ie no* reporters se rendit immédiate- 
ment a St Henri p«mr l’arriv. e du bataih j 
Ion, mais une «lep«*che annonça «ju'il ne so 
rail a cet endroit qu’a •> heures p.m.

Au ca* ou le» voi«>ntaire* seraient passe* 
par les rue* «le la ville, Son Honneur 1# 
maire Beaugrnnd et les officier* de la hrk 
g.ide leur axaient prépare une lieile r. c- • 
lion.

Perdn.
Le gardien de la paix Dépat ie. a « n«t e 

dimaïu hc au poste «le police N«*. 2. u ■' 
garç«*n, âge de 7 an*, nomme las i «o 
bouneau «ju’il a troux e errant tue Doivht - 
ter. a troi» heures du matin.

p............ ... *»K«»s»R«!ip le bonhonf^'’

Ü (JltSTION AMiLO-IttSSE.
LES MINISTRES EH SEANCE.

I J^claration de» <jr\• 
imminente.

I/Aiigl«*tf*rr<» <*t l«»u«» îles
nayires traiisjMirts.

tXTHDlSUSME EN' KLSilE.

Nouveau rapport du fénùil Komarofî

Dangsreuv.
Un poteau de rt-v**rl* re «jui a vte brisé il 

y a quoique temps, ru«- Notre Dame,en lare 
du No hitYi, u'a plus riu'un pied «le haut et 
est tr«-i» danger» ux la nuit p«jur ie» pas 
sauts.

Avis à qui de droit.

Londres, 13 La bour->«‘ est plus tranquille; 
les cou sol ide» sont cotés a bl;.

IJ y a tout lieu de croire «ju«- la Tunjuie 
s’alliera a l’Angleterre «laiis le cas d'une 
guerre avec la Hussie. le- sultan h«*Hite a 
prendre une attitude comproiiiettante, ne 
voulant sitôt se lier h l’Angleterre avant 
d'avoir «les preuve-d»-l amit n* anglaise et 
avant d'encourir riniiuiti»* «b* la Hu-sie. 
L«*s otlieiers et !«•- soldais tures brûlent 
«le -e venger sur la Ku--ie «l»*s souffranci'H 
qu’ils ont eudurees jMMidant la «lerniere 
guerre. La Kussie dirigera probablement 
se- premiers «-oups -ur Uoiistantinople a us 
sit«»i que les hostiliti-s seront ouvertes.

S’il y u guerre, la Hus-ie essaiera proba- 
bboneut «b* bksjuer le eanul «!«• Sue/. I.es 
croiseurs russes Xoh/iomUi et St Prters- 
luturfj ont passe dans le canal tou» les jours 
de la semaine demi* re.

St Betersbourg. 13 On apjiclle «b*ja le 
général Komaroff b* «‘oiiiju» rant des 
Afgfians. Tous les Husses sont dans la ju- 
bilation à l’occasion de cette vistolre et 
regardent cette affaire comme un revers 
pour l’Angleterre.

Odessa, 13 On considéré la guerre entre 
l'Angleterre et la Kus-ie comme inévita- 
ble ; il faudra t«»t ou tard «jue les deux 
puissances en viennent aux mains. Les 
Russes s«* vaillent «jue l«*s travaux de eons 
t rrnb ion «lu chemin <!«• fer sont pousses av ec 
activ ité jusiju a Saracks, mais il y a «iéja 
2D.01 Ml homiiie- «le troiijM-- russes sur la 
fnmtierv «ie. l'Atgliaiiistaii et 2D,DD0 a Sa- 
inarcamb*. que l’on pourrait lancer sur 
Herat «‘ii deux ou troi- semaines. La seule 
chain**1 qu'il y ait «iVviter la guerre reside 
«lan- la |H»litiqii<* jKifitiqiicih* Ai. Gladstone.

Berlin, 13 J,«* gouvernement a ailressé 
une cin-ulaire a t*»us les journaux russes en 
Allemagne leur «lefendant «b* ne rien pu­
blier que les rapports ofliciels concernant 
les allaires «le l'Afghanistan.

T«*liéran, 13 La Russie intercede chaleu­
reusement en faveur de la liberation «le 
Ayoub Khan.

New York. 13 la* gouvernement anglais 
a achet«‘ i«* vajieur .1 nu rica. pour la somme 
de un inillion *•( un quart «l«- piastres. L«*. 
vapeur L/as/.o a «■t<* affrété et ils seront 
tous deux utilises comme traiisjiorts.

Londres, 13—Le cahiiud est maintenant 
en séance. On pense que la question «le la 
guerre nlisorbe toute l'attention des minis­
tres. On attend ave«* anxiété le résultat «le 
la séance.

LA DRESSE RUSSE.

Moscou, 13.—la* DiWowiosfe dit qu’il se­
rait plus justitlahle pour la Hu-sie «le «le- 
mainler à l’Angleterre «l« s explications au 
sujet d*1 l’occupation «b- Quelpart «jue pour 
l’Angbderre de demander a la Russie des 
«•xplleation» au sujet de son attaque contn* 
les Afghans. Le \'iettomoxti est persuadé 
que Lord Gladstone maintiendra la paix 
avec la Russie.

M Rtitersbourg, 13 Le Journal d< St 
Pi trrs'foury, parlant evi«lemraent sous une 
inspiration officielle, commente les asser 
t ions faites au puriement anglais et allant 
a «lire «jue l'incident «le Renjtleh devait être 
consider»* comme pr«*mat ur«*. 1æ journal 
pense «ju’il aurait «*t«- pr**f«*rahle pour les 
.Ministres Anglais de suspemlre l«* pronon­
cé «b* buir jugement justju'à ce «ju ils eus 
s<*nt r«i«;u de plus amples informations. Iis 
auraient «lu supposer «ju'il n’était nas 
probable que les g«*m*raux russes connnis- 
sant l«*s intentions du gouverne ment russe 
ont agi sans motif raisonnable.

Londres, 13 Des instructions ont ét«* té 
lcgi aplii«*« s à sir Deter Lunisden, lui ordon- 
iiant «h* transmettre à Londres, le plus t«»t 
possible, sou rapport ainsi que celui du 
(’apt. Yates, sur le conflit de la rivière 
Kustk. On continue les préparatifs de 
guerre.

Loiulres, 13 On «lit que le cabinet a déci' 
dé que les explications «b* la Russie au su­
jet de l’affaire de Benjdeh, sont nullement
satisfaisantes.

St. Betepsbourg, 13- Le Offici i
publie une nouvelle communication «lu g«*- 
uéral Komaroll daus laqiielh* il aflirme «jue 
l’attitude inenaçante des Afghans, en s'a- 
vaut si près de ses lignes et occupant plu 
sieurs fortes position», ainsi «jue le refusdu 
(•ommandaiit afghan de prêter aucune at­
tention a ses protestations, l'ont porté à 
soupçonner que le» Afglmnssepréparaient à 
l’attaquer durant la nuit.

Hong Kong, 13 On rapporte que le com­
mandant «le la tiotle anglaise surveille «le 
près les vaisseaux russes qui croisent dans 
ces eaux.

Soupçon-
Alexandre Leclaire, journalier, a été arrê­

te, sous soupçon d’avoir voit* uu jambon à 
Ai. William Al iron.

Alexandre jure que ce n’est pas lui, Ir 
plaignant e -t sùr de son affaire et un té­
moin dit qu’il se trompe.

Knvoy c en prison en attendant son pro­
cès.

La police et les hôpitaux.
Voici en substance lesolwervalions faites 

par le chef de police, AI. Baradis, au sujet 
du transport «les malades aux hôpitaux :

■' Les gouverneurs de» hopitaux doivent 
“ comprendre «ju’en conduisant un ivrogne 
*• ou un autre malade aux hôpitaux la po- 
“ liée ne faitquc suivre les instructions d un 
•* médecin.

“ (’«• n'est pas d'ailleurs une faveur per- 
“ sonnelle qu’elle sollicite en faisant rtve- 
" voir un malheureux, mais elle remplit 
” un devoir d'humanité et elle se rend à la 
“ demand.• «jue réclament ces personnes 
“ «lans leurs institutions.

** D.* plu» les instruction» du comité de
tH'lbv. au sujet « h* — malades recueillis par 

“ le» gardiens de la paix sont tr«*s strictes, 
“ et le chef «le p*»li«*e a ordre «le les faire vi

siter immédiatement par un médecin, 
“ «*t ce n’est sauf en cas d’urgence, que 
“sur l’avis «le celui-ci qu'il» sont trans- 
“ portes a l'hôpital.

“ La police continuera à suivre la même 
“ ligne «le conduite «jue par le passé et sur 
“ refus d'admi-sion dans les hôpitaux, elle 
“ ramènera les malades aux station» et des 
“ lors le chef, après leur avoir pr«>cnré tous 
“ le» M'ilis j« s'il)le. considèla ia sa laspon 
“ sabilité comme dégagée dans le cas «le 
“ eoMs rjuenee» fatales.1

(es ix '.exious nou- semblent tri»» juste».

En famille.
John Horn, oc»1 de 3D ans, et J. B. Char 

b !>«»is. son 'n.m tils, age de 1 \ ans. ont tous 
deux « te lia iuits en cour de |K>iiee, sou» 
aceu-ation «le v ol avec effraction.

Hier matin. M. A. Legault, épicier, D-rue 
Woï kmau. en allant visiter -on magasin, 
s’aperçut «pie la porte «b1 derrière avait et** 
enfoncée et qu'un nombre n--ez considera­
ble de - a\aient étéenlev«

Le detect * « i et le sergent Nicque . 
prévenus aussit«*t. s.- mirent en campagne 
et am ti rent les «leux prisonniers dan» l a 
près i ii«ii. n leur domicile, rue Uulford. 
De» recherches amen» reut la «UVouverte 
«les artieb*» volés chez AI. Legault.

Ce matin Horn «lit que si on a trouvé des 
marchamlises dans sa valise, e est que quel­
qu'un «ju’il ne connaît pas les y a mis.

Le jeune garçon tout en pleurs avoue 
qu'il est le seul coupable, mais s —répons* s 
emUirrnssees font voirqu'il n'njjit ainsi «jue 
pour sauver son beau p« e. (’« lui ci. p«nis 
s* ■ « n fl n a Unit finit par dire : “ Kh bien où 
“je plaide coupable et je vai» tout «lecla- 
“ rer.

AI. Day, tailleur, présent a l'interroga- 
fiou du prisonnier reconnaît «jue le panta­
lon qu il porte lui a etc vole il y a deux
moi».

Il rn accuse sa femme, »a belle mere et 
son beau tils d'avoir commis avec lui plu 
sieurs vols.

C'est un voleur bien connu qui a etc déjà 
au pénitencier.

Mort d» M W. P Bartley.
N'ou» apprermiiM avec peine la mort de M. 

j William B. Bai (ley. fondateur de la maison 
; “>r. Lawrence hngiiie Works.”
I M. Bartley, «ie simple forgeron, avait su 
, sYo-ver, par sou travail et Mm eiiergie, u 
' une tr«-s ijeJle dau» le momie in-
I du-lriel.

C’est de ses ateiliers que sont son les ie» 
nru'liim*» «l'un grand nombre «ie nos na 
vues de Monm-al : le (ju b*.c. J,i/nyuéuil, 

j (’hamtj/ion, / «g/«. etc., la machine «iu pre­
mier aque«iue de Montreal, etc.

Avant de fumier les “St. l.av\rence Kn 
gine Works," AL Bartley avau «rte 1 associe 

; «le AI. Gilijert et plus tard de Al. Bascbal 
I Aînesse.

Ou conduit l'amour des bijoux.
Samedi soir, AI. Sharpley, bijoutier, rue 

Noire Dame, tel* pluma au bureau de jxdiee,
! d envoyer immédiatement un homme a hou 
I inaga-in. L»-s detectives Arvainl «-t Nae- 
I geie w y rendirent aussitôt et M. Sharpley 

leur «b signa une jeune Allé dans la rue eu 
«lisant «juVile venait «ie voler une bague 

i garnie «le diamant s.
ils l'arrelerent, la conduisirent au j>oste 

i «central et on retrouva sur elle la bague en 
question et «i«*ux autres, «jue l'on a su plus 

1 tard, avoir été vob-es chez un autre mar 
! chaud.

Klle r«*ndit les l«ague» et aucune plainte 
plainte ne fut logée contre la jeune fille 
«jui. il faut l'esperer saura profiter de cet 
avertissement.

Chemin* de fer-
I^e nouveau tarif a taux réduits sur les 

marchandises venant d’Ontario a etc mis 
en force ce matin au Dacitique.

M. J. S. Anderson, autrefois agent des 
marchandises perdues pour la compagnie 
du Pacifique, vient d'etre nomme agent 
général du bagage. Il a été remplace par 
Ai. B AI. Sexton, autrefois du bureau «le 
l'auditeur. C’e sont deux excellentes nomi­
nal ions.

Les re«*eues du Pacifique s’élevaient, la 
semaine derniere a la somme de ÿl ib.UDD. 
L'année dernière elles s’élevaient n .ÿs-Umid, 
laissant an surplus de f53,0U0 poor eette 
année.

Au Grand Tronc, il est sérieusement 
question parmi les autorités «le démettre 
nombre «le vieux employes pour les rempla­
cer par des plus jeunes et suivre en cela le 
système du Pacifique.

Les bandits.
AI. J. Cousineau revenait chez lui diman­

che, vers une heure du matin, quand, rue 
Saint Joseph, trois individus se précipitè­
rent sur lui et lui enlevèrent sa montre et 
son argent.

Ses cris attirèrent l'attention du sergent 
Parker et du gardien de la j>aix Gagnon 
«jui, voyant un homme s’enfuir, se mirent a 
sa poursuite. Le voleur «jui av ait des jam­
bes de cerf enfila plusieurs petites rues et 
disparut tout a coup.

Les policiers allaient renoncer à leur 
chasse a l'homme quand le jappement «l’un 
chien leur lit supposer avec raison qu’il de­
vait y avoir du nouveau de «e côte. Iis 
s'avancèrent dans une ruelle obscure et vi 
rent étendu a terre,un honmn1 qui semblait 
«*lre mort. Après avoir tourné et retourné 
l’ivrogne, et l’avoir fouilié, celui-ci quisem- 
blait revenir a lui, leur dit d’une voix en­
trecoupée de hoquets, «ju'il avait bu comme 
trois allemands et (jiie ce «ju’il avait de 
mieux a faire était de retrouv er son ht. On 
le laissa aller.

A peine était il parti, que le sergent eut 
l’idée de retourner a l’endroit ou il l’avait 
trouvé et fut 1res surpris de retrouvera 
terre la montre et la chaîne de Cousineau. 
On recommença la chasse et bientôt le 
pseudo-ivrogne, qui était ce]>endant déjà 
loin, mais ne se inetiait plus, fut arrêté et 
conduit au poste.

C’est un nomine Thomas Elvert, journa­
lier, d’assrz mauvaise mine.

Il a été «*c roué en prison en at rendant 
«lue l'on puisse retrouver ses complices.

Ce matin, une jeune femme bien mise et 
a l’air distingué est venue en pleurant «le 
mander au chef de police si son mari n’a­
vait pa» été arreu*. On lui demanda son 
nom et on apprit que c’était la femme d'Kl- 

I vert, marié depuis peu.
La malheureuse ignorait les antécédents 

de son mari et ce fut avec stujieur qu’elle 
apprit qu’il avait été déjà au penitencier et 
«juelle était la cause de sa nouvelle arres­
tation.

TRIBUNAUX.

Ce matin, toutes les Cours du Balais de 
J ustice étaient occupées.

M. le juge Taschereau présidait la Cour 
Supérieure, dans la salle du Banc de la 
Reine.

AL le juge Torrance jugeait dans la salle 
j ordinaire de la Cour Supérieure.

AI. le juge Jette présidait la Cour de Cir- 
cuit.

AI. le juge Papineau smgeait en Cour de 
Circuit, dans la salle de la Cour «l’Appel.

En Cour «le Pratique, AL le juge Ala- 
thieu.

Malgré tous les efforts des juges, les af­
faires marchent lentement.

Les manufactures à Sorcl-
(Dépêche spéciale à La Bresse.)

Sorel, 13 —A la dernière réunion du con­
seil de ville de Sorel. il a été résolu que la 
question de bâtir une verrerieet une manu­
facture de cigares dans cette ville, fut re­
considérée.

L'inoùdation à Laprairie
(Dépêche spéciale a La Bresse.) 

Laprairie, 13—Tout danger pour l'inon­
dation est désormais pass»*. Les habitants 
demeurant près delà Commune qui avaient 
«juitte leurs maisons sont retournés dan» 
leurs foy ers. _____

Election de Lévis-
(Dépêche spéciale à La Presse.)

Lévis, 13. Le» partisans «les deux candi­
dats déploient la fllus grande activité. D'a­
pres les calculs des différents comités M. 
Belleau compte une faible majorité et AI. 
Guay parait certain «l’obtenir la grande ma­
jorité dans toute» les paroisses excepté 
Notre-Dame de Levis. AL Guay sera pro­
bablement élu à une majorité de deux à J 
trois cents.

j/article de la Gazette de Aientréal a fait , 
sensation ici comme faisant pressentir une | 
défaite et dégageant la responsabilité du 

ernement, va que M. Belleau par m 
trahison lors «le l'élection de AI. Roy a mé­
rité la désapprobation «les conservateurs, 
ei nue cette défaite sera personnelle au 
candidat castor.

(Service de la Bresse Associée.)
Quélvec, 13.—L’élection aura lieu demain. ! 

dans le comte de Levis, pour le siege rendu 
vacant a la Chambre «les Communes par 
l’annulation de l'élection «le Al. Belleau. 
Ce dernier est encore candidat contre le Dr 
Guay, liberal. Le comte est inonde «le ea- 
baleurs et l'excitation est a son comble.

Le général Grant.
Ni w York. 13. Lorsquele général Grant [ 

se leva ce matin, il se rendit seul «lans son | 
cabinet de toilette, ou il »ebaigna la figure, 
sans avoir besoin d’aucun secours. H pa­
raissait bien.

NOTES ~LOCALES
L y eut 11 soumission* en tout.de faites

pour terminer la C athédrale. Une assem 
b.ve s» r » tenue prochainement à ce sujet.

M. T acroix. inspecteur des batiments j 
«le la rit»*, eu retenu chez lui par une indis i 
position.

Le trottoir «le la rue Sherbrooke entre ' 
le« ru«*« Redpath et Simpson cvt dans un | 
état dangereux.

—L’Année du Salut a parade dans le* 
nie» samedi soir, avec tambour» et tr«-*n» 
nette» tt suivie eoiniue d’habitude par une 
foule de gamm».

—Une femme, a la garde de* variole* a 
l’hôtel Dieu, a ete atteinte samedi matin, 
de* symptômes de la v ariole. On l’a Iran* 
porte* «le suite a I’hopital «les variole».

—Les nouvelle* malles p«»ur l’Eur »pe se 
/ont close* au bureau de po>te de cet te ville, 
demain, a 0.45 n. m. Une autre malle sera 
close, mercredi a 4.3Û p. in.

—Le gardien de la paix Montgomery a 
trouve une robe de traîneau grise, rue Fron 
tenac 45.

!*• proprietaire js^urra la reclamer à cette 
ad re »*«.*.

—11 y a eu seize enterrements la semaine 
derniere, au cimetière protestant. Parmi 
le* cause* de d« ces on remarque 1 « a* «le 
lièvre typhoïde. 1 lie.re scarlatine, 2 diph­
térie, 1 croup, 2 phthisie.

-Il y eut Kl inhumation* la semaine der 
nière au ciiiM*ti«*r»* catholique. la** mala­
die» qui ont été la principale cause de la 
mortalité sont la diphtérie, la phthisie, la 
débilité et le croup.

—Une douzaine «ie réverbères n’étaient 
pas allume* pendant la nuit derniere «lans 
differents quartier* de la ville.

Décidément la compagnie du gaz est dé 
ridée a faire des économies aux dépens du 
pu Mn*.

—-lus«iu'à présent 5d| réclamation» ont
été produites au bureau des terres de 
Uaughiiawaga. Le ilelui pour l'enregistre 
nient de ce.» reclamations expire le Iti 
avril.

—Le» recettes du r* v«*nu de i'fhtérieur, 
samedi, s'élevaient à $3,52(1.25 «-t celle» «h* 
la semaine à 824,410.08. la.** recette» de la
douane, vendredi, s’élevaient h $23,400,11 et 
celles de la semaine à $1 <{,531.07.

—AI. Roy. avocat de lu cité était de re­
tour, samedi, de (^ut-bec. Il dittiu’un mem­
bre de 1 Assemblée Legislative «mit presen­
ter un projet de loi pour que 1 election du 
maire soit faite a l’avenir par les conseil­
lers et non par le* citoyen*.

— AI. Duncan McIntyre est dans le mo­
ment à New York avec le* plan* «le l’hôtel 
«jui doit être construit rue Sainte Catherine 
Ouest, (’et hôtel coûtera $2ôo.n0u y compris 
le terrain. AI AL () Gilvie et Hamilton tout 
partie du syndicat.

M. Georgt* Fullum, inspeoteurdes vian­
des j»our la cité de Montreal, a confis<jué 
durant le mois «ie mars dernier soixante- 
neuf «juartiers de veau, et trente livres de 
b*«*uf, étant tout-à-fait impropres à l'alimen­
tation publifjue.

AI. Whitney, secrétaire de la Commis­
sion du Hav re, dit «jue la navigation sera 
ouverte le 24 courant «>u le premier de mai. 
Un vieux navigateur nous affirme «jue 
l’ouverture de la navigation n’aura lieu 
qu’à la Un «I** mai.

Vendredi soir le* ami» *de AL Alfred 
Pleau se sont rendu» à sa demeure et lui 
ont présenté, à [ occasion de son futur ma­
riage, «le iiiagnilhjue* cadeaux comme mar- 
(jue «l’estime et d amitié. Ai. Alfred Bleau, 
«|Uoi(jue pris par surprise, a su recevoir ses 
amis et leur a donne une soiree des plus 
agréables. Kt dans la même soirée et «lans 
le meme lieu, les amis présentèrent aussi à 
AL (K Lanctôt de très beaux cadeaux, a l'oc­
casion aussi de son futur mariage.

FEU FEU FEU.

$25,000
Du fonds de marchandises de Sicard et 

Lanthier, endommagées par le feu et l’eau 
seront vendues par ordre des assurances, 
sans reserve et à n’importe quel prix.

La vente commencera lundi, le 13 avril, 
au No 1515 rue Notre-Dame, à l’enseigne de 
ia Roule Rouge. 115

Au cercle des Mirlitons :
V’otre ami X.., lui qui raffole «les ex­

positions. .
—Hé bien i
- On ne l'a pas vu à la nôtre.

Rien d étonnant : on y a exposé un por­
trait «le sa belle-mère !

-Nous vendons tous no* chapeaux sans 
distinction de formes et de qualités a 5c 
d'avance sur le prix coûtant, ce qui consti­
tue une réduction énorme sur les prix ordi­
naires. Tous les chapeaux sont marqués en 
chiffres et nous ne faisons qu’un seul et 
juste prix.

Chs Desjardins & Gif.
637 et (WB rue Ste Catherine.

145 Aux 3 chevreuils.

Sur un navire en détresse.
L’aumônier fait une chaleureuse exhor­

tation aux matelots, puis il se met à man­
ger le plus tranquillement du monde.

—Comment, lui dit un vieux marin, vous 
mangez dans un pareil moment ?

Dame, mon garçonp tu sais bien qu’il 
faut toujours casser une croûte ... avant 
de boire un coup !

première «ommunion. — N’oubliez pas 
que nous avons le plus grand choix possi­
ble de chapeaux pour la première commu­
nion. et nous les v endons tous à 5c de profit 
et a un seul prix.

Chs Desjardins & ('ie,
—115 037 et Ü3D rue Ste Catherine.

Royal Tiikatiîf. Muskiwi
RUE COTE • • • • • • • SPARROW 4k JACOBS. Proprietaire* et Garante

i li.Kjti** apruti-iaidi et etia«|ii<* *oir# |M>iir mie seiumue, commeituiuit 
1 ••iiili, le 1H Avril

UNCLE TOM CABIN I
*Iop»jr «1 a imindt. Mede KATK l’ALTlNUTuN, et

U------ C K LÉ B RIT ÉS------Q
J«: 30 ar: i»tas comprenant le» Chanteur» N>Rrc»du JubÜdz.

X chien* de Sibérie, etc.
'orici ouvei

Luiuli, K* 1H Avril
• la VERITABLE OHANHi 
.................... &. DRAP 'COMPAGNIE DOl BL£ «le fc. .

Ei.gHgeni»*T»t sjiécù : j . m
»AM iiGLi ER co.iiuiiL L :»«.c loi

M--------
U* Compagnie m* tMlpOM de

M.q.Txiflquc» M ent*! Le* fumet
Prix poprca: 10 et 20 cenuL a 1. 7 hr*, p. m

OPERA I ÏOTJSE! , . -
W. H. Lytei ! Seul proprietaire et géra..:.

Pour un* Romaine, uoi § mein.-ant Lundi, 1«* 1 :» Avril.
U Comi aguit* d Op* ra T* DURA AV IL K V, «1 .ru son in. table représenta: .on -te lt>pé:a d An 

drnn, 1» plua populaire :

LA M ASC< >TTE !
w ■

tbu |*oa«*n-. .Melle KdiUi J tin «.-*«•. AIM. « h». 1 • l-*m*y. Jame» Gifijert. Harry Standikh. Cari Mo- 
niilim . «a l«* ■ /iii** ! .en ta\< «ri. K. « ». (•*»',l«-i l ti e h«eur ri:*nit»r«n\de ‘JU\oi\. Nouv eaux décor» 
et !i)UKiiiri<4U«fe «o*.i i.iiies. « m peut réu nir des »it*ge* le jo«»r.

Altttinee clauju** jour u 2heure», Reprehentaiioii «lu soir us heure». Kntree 10 et 2û cent».

Situ.itions \îiuaiitus é^.NTE PAR ENCAN
O V DEMANDE d**f cordonnier* j«onr faire , 

de» “ Turned Slipjier* 't*ou*u»alu main. Em- I
iiloi stable. ]i«.ii^ Geo T. élater. (une
Vk-ioria.ea villa. ___________ «ID7

\ DEMANDE rix Urn* peintres de irmisotn. 
'• e.dre-eer uu No rue du Chanip-de-Murs.

dllC
()
I T\h >ERVANTE «rouveru d«- 1 eiiij»l"i ••n
I, . .uliv-- .ie uu N«> •Jt* n..- -i Hi.i- ID'1

ON DKMAN1 »K me -• rv ante g« neru
devra être tsinne blancliis«euse. ft ;ulr« *-cr 

au No 41 rue (’odieux. dll'»

N«iiic uvo'-.s reçu in>truetion de M. F. I.r.mcn» 
r« ii \ tiotelli.f \o L.5 rue Dorchester «ie vendre 
pur eucan jiuhlâ-.

Alurdi 1«* 14 courant,
tout l'nftieublcmcnt de sa buret maison pr;« ée 
«oiisintaut «n iuiiiptoir» et fixture* de bar eu u 
tant flou. -U plu» miroirs, pigeon-hole. 1 table 
d«-i lie. («fiiiqs* a bi**re. verrerie», table* 
vou> bette». !«ipis. j.relartK. i-haises. etc.

! • loin |k»u' '!<• \fiidusau» reserve, (ainsi
«j:i un petit . • .fil* -tort».

Vente a dix heure».

d-113
A. MARCOTTE & Cm.

Eu -a ntt ara.

IMvurs

PERDU le «avril un porte-monnaie de prix 
des rues Kin^..McGill. Craig, St Laurent Mc- 
Catherine a la rue Moniculm. personne «jni 

le rapportera a ('. E. Thibault .Oti.'! rue Me Ca­
therine sera libéralement récompensée. <11 Ui

(iHAMHRE deux messieurs trouveront des
j chambres, avec ou sans pension dan» une 

uni* famille privée, au No Î5) rue St Elizabeth.
4 VIS AUX C<INTR \« TEl S 10

vendra a bonm- condition. > iuliv-M-r a 
Aliih. Ciiumpagne. No 105 rue .St, Dominique. 

d 138____________________________________

1T N i ; MODISTE demande «le l'emploi «lans 
J une famille privée. S'adresser au No lus2

rue Ste Catherine.___________ _______________
i > : S SH N

I 1 ne pension dans une maison privée en s'adres- 
ai au No 445 rue Lagauchet iero. d!48

I>EN SION.—Deux couple», «>'i quatre met- 
•ieun i" uvent être j» neionué» et logé» dan» 

une famille privée, ou il n'y a pas d'enfants et a 
cinq minutes de ITIôtel-de-Ville- S’adresser F. 
au bureau d«* la Bresse. dH5

VENTE PAR ENCAN
Vous» avons reçu instruction de vendre pa

ENCAN BUHLIC,
«Icudi le IG eourant

Au No 2125 nie Notr«*-i«ameouest. 10 machine* 
a coudre de WheeYr et W ilson pour le «-uir. 3 
Singer d«- Ncvv York, 100 Di«*s a semelle talon, et 
renforts tout denon veaux pat rons.fnachines a ihj- 
s«*r. le-N «eillets «i«)i) jiam sde form**. 3 machine» 
a rouh-r le* eiur de i>1uk «inantite «le fixture do 
ma^kiûii-*, eoii'istant en |)Upitre, ch«ii*es. siég»**, 
jsn h .1 i u\ aux. el quantité «le ferblanterie neu­
ve etc.

le- tout pour «'fre vendu sans réserve.
Vente a 10 heures.

A. MARCOTTE & CIE.
«1117 Encunteur»,

ITN .IEC NE Homme a^f «le 20 ans a> oit 
fait un cours «l'étude* et ayant servi pendant 

quat re ans dan- !«■ «■ommerce «l.* ma« bines a <*ou- 
are désirerait «»bt«’i»ir un « inploi -««il deeoinmi». 
agent ou «•ommi.s voyageur. S’adresser a A. 
Germain No U2*» rue Notre-Dame. «1U'>

\ LOUER MaKnifique maKasin au No 29.ÇV 
rue ftt. Luirent, près «le la rue Mignonne, 

avec ou sans logement. Comptoirs, tablettesau 
complet. Loyer modéré, ftadresser a la suc­
cession Wilson. No 11 Cutede la Place d Armes. 

d HÜ_____________________________________

V LOUER D« *\ belles maisons Nos 191 et 
493 rue St. Denis, (en hautl ; 14 apuarte- 

menis, fournaises, etc. : grandes écuries. Loy. r 
nuxleré. S a«!rester a hi succession Wilson. No 
11 Cote de la Placed’Armes.____________ _____
\| AIDONS A LOUER - Cottages «mi seront

1 l
«en h uit de la rue Ontario. * apjiartementsavec 
gaz. min. prive, cave. etc. S’adresser a N. Pre- 
fonlaine, 51 Carré Papineau. d 150

\ LOUER Un magnifique cottage situe a la 
. Cote St. Paul, Granges et jardin. Relie 
residence «Tête. Prix modères. Pour plus amples 

informations, s’adresser à J. Cadicux, 311 rue 
St. Jacques. «1115

V LOUER UNE AUBERGE ET M AG A SI N < 
aux Nos 53 et 55 rue «les Commissaires \ is- 

a-v is le bassin «lu canal. Etablissement» eon\ c- 
nables jxiur magasins de bardes, de chaussures, 
ou étal de boin her.Le meilleur site de Montreal, 
George Bury, 85 nie fît-Jacques.

V LOUER. Un petit logement cn arrière du 
No 339 ru«* L»gau«*!ietiere entre les rues St. 

Denis et Sanguinct. S'adresser au occupants du 
susdit numéro. ino

VENTE PAR ENCAN
N«.u- avons reçu instruction do M. B. Lioorta 

proj». de l'hôt« l lionegaiia. No 1127. rue Notre- 
Dame. de vendre par ENCAN PUBLIC,

Lundi, le* -O courant,
tout l'anu .ih’ement de l'hotel et «le bar ronsis 
tant eu comptoir, fixture «le bar de Ire classe 
guz« liers cil . ry-lal et bronze, lampe de passage 
en crystnl, prelarts anglais, sofa en cuir, tapis, 
side board, rideaux. i de salon, piano, canapé, 
set de chambre a coucher, matelas, couvertes, 
cadre-', miroirs, chaises, fauteuils, étage re, ta­
ble «le centre cl table a diner, poêle de cuisino 
et de pu.''age, et de plus un n nye de la manu- 
fa«-ture«le r. Kroidevaux contant Jl.'iO. presque 
neuf, un pigeon-li«*Ie. 1 buggy, detix harnais etc. 
Nous aüirons I nttention du public en général 
vu «iiit-lu tout doit être vendu sans reserve et 
que » es effets sont neufs.

Vente a dix heures.

d—150
A. MARCOTTE & ClR.

Ehcu ntcura.

VENTE PAR ENCAN
Nous avons reçu instruction de vendre par 

ENCAN PUBLIC.
.Mercredi le îiii courant 

Au No 29 ru»1 St-Hubert tout rameublement 
«1 une maison de pension consistant, set «b* salon 
tapis, prelarts. rideaux, bibliothèque side board, 
set (h- chambre* a < otn-ber. table udincr. chaises, 
«•«•in h«*tîes. matelas « t couverture «le fit, ikx*1ü 
de passage «*t «le « uisinc et« .

Vente a 1Ü heures.

«1152
A. MARCOTTE & CIE.

Encanteurs.

ON DEMANDE A LOUER une maison avec 
une grande cour et une ecurie de ciiui a six 
places, a dix ou quinze minutes de mare ho de 

rilotel-ilc-Ville. S’adresser a F. P., au bureau 
de La"Presse. 9ü-jno

Mariag;e-
Pleai -M\RCHAXD- En cette ville, le 13 mu­

rant. a l egli-c St. Jacques, par le Révérend M. 
Maillet. M. J. H. Alfred Pleau. tils aine de feu 
Joseph Pleau, en son vivant «le la mriiMui Dc- 
Blois Pleau. a Demoiselle Leona Marchand, 
lille endette «le Philipj>e Marchand. K* r., jiilot, 
de ('hamplain, district de* Trois-Rh iere s.

L'heureux couple est immédiatement parti 
pour Boston. Les meilleurs souhaits les accom­
pagnent.

V VENDRE.—Un atelier d'imprimerie com­
plet, bien assorti, et en bon état. S’adresser 
par lettre a c. H. L. Bureau de la Presse. «1114

a V EN DRE ' A U >UER. \ i
A-\ Rccolh » un magnifique « «»ttage « onten m! 9 
aiqiartements avec un beau parterre* remplie «le 
beaux gros arbres ungran«l jardin avec de beaux 
pommiers hangar remise écurie aussi un grand 
terrain borne par la ri\ 1ère «jui se trouve a qua­
tre arjients «le lliùtcl PcUxiun» cn allant au \ il- 
uge. Adresse N«) 1590 rue Notre-Dame. lU8-2m

I>LACE D’AFFAIRES. \ VENDRE
LOUER un magasin, logement y attenant 

Ixms hangars et autres bâtisses, grand jardin, 
bonne jdace tl'affuiros. S’adress» ra Dme Veuve 
R .Robert, Sherrington l'.y. Conditions faciU-s.

109 Du.

VENTE PAR ENCAN
Nous avons reçu instruction de vendre par 

encan public au No 615, rue Notre-Dame,
fleudi, le courant,

tout I'amcublcmcnt «l’un hôtel, consistant en 
«•«miptoirs et fixture de bar, grand miroir, pre- 
lar:. tapis, sel «le chambre u coucher, chaises, 
tables. verrcrl<38. etc.

Vente a 10 heures.

«1—1.53
A. MARCOTTE & Cie.

Encantcurs.

Décès.
(îKvvrr. En rette ville, le 1*2 du courant, à 

l’age de I mois et *20 jours. Mari.- Egcrie-Ange­
lina. enfant «le Adélard Gravel, st erect y peur.

AVIS PUBLIC
I.©Stock d'échantillon «le thé. sardine*. Ho­

mard. huitres en ra nistre.% raisin l’a la nr<\ « g-, 
etc. «le la maison Uheintan Fleeming R«»ss < <>ok 
etCiede New-York, sera vemlu «-nez M M. l.i- 
vernois et Uie marchands «le fruits. 145 Rnc«li s 
Comniissaircs maivli - Bonsccour, MARDI le li 
d'avril, en gros et en detail.

115 jno LOUIS LIVERNOIS &: CIE.

VENTE PAR ENCAN
N..u- avons reçu instruction de vendre par 

ENCAN Pt BLIC,
Liiixli le 27 courant

Au No 955 me St o Ca'herin© tout l'ameublo- 
tnent «le la maison consistant.en set de salon, set 
«le chaiiihre* a coucher, tapis, jirelarts.cadrcs. <-a- 
nar.e. -ota. table, rideaux, miroirs.etc. et déplu* 
un sale a combinaison en bonne ordre.

Vente ù 10 heures.
A. MARCOTTE & CiEÎ 

dl56 E/iva ntturs.

M. J. B. BUISSON
Autrefois coupeur pour la maison II. & H. Mer­
rill, et ci-devant pour la maison J. & E. McIn­
tyre. rue Notre-Dame, est maintenant à la nou­
velle maison

M. BUISSON invite sc* amL* et tous ceux qui 
ont été satisfaits de sa coupe dans ces «leux mai­
sons. de vouloir bien venir le voir et il leur as­
sure la plus entière satisfaction tant sur le rhoix 
des Etoffes, que sur la Coupc et la confection.

N° 1973
RUE NOTRE-DAME

d 115

Société des Marchands

Une pratique qui a été une lois 
servie par 31. Isidore I>ran«ui,elie/. 
31. T. K. Barbeau No rue
Notre-Dame, ne va plus ailleurs, 
pour la raison qu’on n’épargne au­
cun sacrifiée pour délivrer soit un 
habillement, soit un pardessus 
dont l’élétfancc de la coupe fait 
honneur au tailleur «le eet dlnblis-
scincnt bien connu, à 3Iontréal.

dl45

Siweevsioii Yaeiuitf1 de definite .Marmie» 
rite ( roeli 1er, veuve de Jean Renaud, 
en son (haut de ln Cité de Montréal.

Toutes |>creonnes ayant «les réclamations con- 
t re cette mu « « s.-ion. sont requises de le* attester 
«•r fib rau sou-ignc immédiatement et celle.* qui 
]»cuvent lui devoirde venir payer sous quinze 
jours.

ANDREW MORRIS.

Montréal 11 avril 1W5.
1 si rue St-Jacques.

13 et 18 av

VOULEZ-VOUS VOIR
UN BEAU CHOIX-

D’KTO y fi:s

PAJVTALONS
QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU

COITE et CONFECTION ffarnntie et ce, 
à des prix très rAisoimahles

------SI OUI-------
ALLEZ A LA NOUVELLE MAISON*

8*jme BATAILLON DE
AVIS

l.i = ' iMae» «les Compagnies No 3 et ( sont re* 
qui>«l«* -«• rapporter aux quartiers généraux do 
leur comiiagnie d’ici a troi* jours.

S Caft. SYLVESTRE Cie No3 
M’ait. BOURASSA Cie No 4 

Laprairie. 11 Avril 1385. 10—3

ARGENT A PRETER
A G PAR CKXT

pour montant ronvenable aux emprunteurs.
K*< (unpl«* et collect ion de billet.» i»romissoires : 

A iii'i ' i. iiiaisuns et lots va- ant» à vendre»«lan» 
diif* re*i.r« s pnrtii -de la ville a des condition* 
fa» i.*-. Lc> >ous.signês s«‘ chargent aussi de h« 
eidlccthm «les loy« rs ainsi que du louage des 
maisons.

TRI DEL. IIETU 8c CIE.. 
Agents d immeubles et «le finances.

«] 143 93 Rue ?(. François-Xavioa

A*«emblée spéciale de cette société, mercredi 
srir. I»1 15 «xtur.mf a ^ 3 \ au .l/«r/«i >, ;V v /fil’ 
F ’ir « ik’.ini-e: un («vuG d.* sec> ’;i> « n f i\« .r 

- familles Déces»iteu*es «l»*' volontaire» qui 
font la campagne du Nord-Ouest.

Par ordre
N. TOUS’.GNANT.

0145 Secrétaire arch.

I.e gardien -le la paix Burn* a trouve 
ouvert la nr.it «U rnu ro.le magasin No.24ft5 
ru»* Notre Dame.

Rien n’a « te vole.
I,’emprunt de $500,000 par la banque 

Rriti»h N«>rth America a la inunieipalite a 
«•t.-accepte. L'emprunt est execute* a 05, 
payant a la banque 4^ pourcent.

1 i «omnagnie «le Na\ ication Richelieu 
et Ontario uoit faire des améliorai ions dan» 
ses bureaux avant l'ouverture de la naviga-

Province d» Québec. 1
Distr.i • «le Montréal. Cour de Circuit 

No P8GJ. )

1973 RUE NOTRE-DAME
(Piès du Carre Chaboillezl

d DG

' ANTOINE DESROSIERS
Ci devant agent des moulins a coudre de 

Sinyt r.
Est heureux d informer scs pratiques qu'il fait 

maintenant le même «ommere-e iiour son «omp- 
t. a\» <• !«•' ma» hin«*' a coudre Foisy. No 563 rue 
ftt Luirent, et il esixre cine se* pratique*- «*t ie 
public lui conserveront leur patronage. Iléon- 
linuera a réparer et nu ttre en ordre le* moulin» 
qu’il a \ en«iu» prec«.*d« imneut et il * je r«* <:»i«' le* 
re: at ions honorable» qui ont toujou -i t\ » '••li­
tre eux »c «•ontinuerenl à l'avenir. dl 13

demandeur vs. F KL IXJean Baptiste I.vrin.
G areal défendeur.

!*> fiente Jour d'wril IV* .. à 10 heures de l'a­
vant midi. au domicile d- défendeur. No. 128 
rite Banv en la Cite d- lontreitl. '«Tout ven 
dus, par autorité de J uslict. le>» meiibie» et éfie' » 
du dit defendeur, sareis eu cette « ause. consi*- 
r»nt en meubles de n éu.uri* etc. qui seront ven­
du» su plu* haut et «lernier «•n«-héri*seur pour 
argent comi'tant.

PIERRE BIENJUKKTTl, H. C.
Montréal, 13 avril

IIK TU & nUMOUCHKR
-not \im:s-

30 —Kue Si. •Iftccjiii'S““30
Administration de snecessiens. e*e. Prêt* «ur 

h> poih«-ques. pla«*emeni» «le premier ordre, ft1*

léfhone No UH. 10 uv. tm *j

AUX CORDONNIERS
3000 Paires de formes à 20 cents la paire. 
1000 ( V»t« s «le cuir a semelle Ne 1. a ‘26 cents

Ta livre.
2000 KmiHMgncs aux prix eoaUats.

Toi t,., m.ire-handises vendue» aux PRIX 
(•(JUTANTS jusqu'au 1er mai prochain.

JACKSON, FRERES & CIE,
403 Rue Saint-Piul, Montreal.

M j 8 mai.

FI.AVIEN j. GRANGER
- ivxrr.Tiku—

\:i- loti; st. k.\mbi:ht-i;i
MONTREAU

Kouruitu-'.t «je !!. ••• «•» livret Itlar.er. Ini- 
pre*—eut*. R* fii.! « <. Papiers d unbaUuge.

liniiortatioB sur coiniitami'1 le fo' s
CP. E' riî e. A1*: ■• ’,

3168


